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PROCEZ 

VERBAL, 

DE  LA  CONFERENCE 

faite  à  Ruel ,  Par  Mefsieurs  les  Dé- 
putez du  Parlement ,  Chambre  des 
Comptes ,  ôt  Cour  des  Aydes ,  en- 
(èmble  ceux  de  la  Ville. 

Contenant  toutes  les  Propo/îtions^ui  onteJîéf4iéîes,t,tntparles 

Trinces  &  "Députez  ^^  ^^  '^""^  >  ^«f  /"*''  /«  Députez 

dejdites  Compagnies ,  ^  de  tout  ce  qui  s'eR  pa^é 

mtr'eux  pendant  ladite  Conférence. 


A     paris; 

De  rimprimcric  deMAXHiEv   Colombe l"i  f u$ 
neufve  S.  Anne  du  Palais,  à  la  Colombe  Rovale. 


M.    D  C.     X  L  I  X. 
xAFEC   ^EKMISSIQNt 
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PROCEZ  VERBAL, 

De  la  Conférence  faite  à  Ruel,  Par  Me(ficurs  les  Dé- 
putez du  Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  ôc 
Cour  des  Aydes ,  epfemble  ceux  de  la  Ville. 

Contenant  tontes  les  pTopofîdons  qui  ont  ejle:^  faites ,  tant  par  les 

grinces  O*  Députe':^  de  la  Reine  >  que  par  les  Depute:^^ 

dejdites  Compagnies  ,  &  de  tout  ce  ^ui  s*efi  paÀé 

cnt/eux  pendant  ladite  Conférence. 

Du  leudy  quatrième  Mars  164.9. 

E  S  Depuccz  pour  la  Conférence  de  la  PaRc  dc« 

Compagnies  Souucraincs,  &  ceux  de  laVilles'c- 
flans  toustrouuczfur  les  neuf  heures  du  matin  au 
iogisde  Monfieur  le  premier  Prefidcnt  au  nombre 
de  vingt- deux;  fçauoir,  treize  du  Corps  duParlc- 
m  ent,  trois  de  la  Chambre  dçs  Comptes,  trois  de  la 
Gourdes  Aydes,  &  trois  de  la  Ville,  en  font  fortis  entre  neuf&  dix 
pour  aller  à  Ruel,  au  lieu  dcftiné  pour  ladite  Conférence,  Icfquels 
ont  pafTcpar  la  Porte  S.  Honoré  ,  où  ils  furent  arreftcz  au  moins 
deux  heures  en  forrant  par  les  Bourgeois  qui  cftoient  de  Garde  ce 
iour-làjlefquelsvifucrcnt  tous  les  chariots  &:  bagages  dcfdits  De- 
putcz,  dont  ceux  qui  efloicntpaffcz  les  premiers  accompagnez  de 
Ja  Compagnie  des  Gardes  de  Monfieur  le  Prince  de  Conty  auec 
leur  Cornette,  attendirent  Icsauircs  qui  cftoient  derrière  jufqu'au 
dernier  horsla  Ville,  entre  ladite  Portcôi  celle  de  la  Conférence, 
où  le  fieurSaintot  Maiftre  des  CererDonies  vint  les  trouucr  auec  la 
Compagnie  des  Sardes  de  Monfieur  le  Marefchal  dcGrammonr, 
quiefloient  au  bout  du  Cours-la  Rcync,  pour  les  efcorter  iufqu'à 
Rucljaufli-toftlcs  Gardes  du  ficur  Prince  de  Conty,  s'en  rcrourn  c- 
icntàParis,  &:  furent  conduits  ainfi  auec  autre  efcortc  qui  les  vinc 
îoindreau  Bois  de  Boulogne  ,  audit  lieu  de  Ruel ,  où  ils  arriucrcnc 
fur  les  trois  heures,  &:  en  entrant  hois  la  Porte  ledit  (icur  Saincoc 
Icurdu  &norama  à  chacun  les  loglsqui  leur  auoit  cftc  marque  par 
les  Fouriers  du  Roy ,  ou  ils  furent  cous,  &:  peu  aptes  ledit  licur  Saia« 

A    i, 
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tôt  alla  trojuer  Monficurlcpremii^r  PrefiJent  qui  cftoic  loge  au  lo- 
gis de  Monlicur  Ciolzct,  Girde  roolle  de  !a grande  Chancellerie, 
quiluy  dic.en  prcfenccdccinqdc  Mcfficurs,  qui  ciloiem  pour  lors 
auccluy,  que  Monlicur  le  Duc  d'OrIcans  accendoit  IcsDc^purez 
pour  commencer  la  Confcrencequi  le  fcioitauec  luy,  Monlicur  le 
Prince,  Monficur  le  Cardinal, N/Ionfivur  le  Chancelier^&i  les  autres 
du  Confeil;  Q^  Monficur  le  Prince  feroic  à  la  gauche,  &:  le  Parle- 
ment Se  les  autres  Compagnies  en  fDite.  Monfieur  leprcmierPrefi- 
dent  dit  qu'il  voyoic  d'abord  deux  difficultcz  en  cette  propolicion, 
Tvnepour  la  p.crfonncdu  Cardinal, &  l'autre  pour  la  feance:  qu'il  aU 
loicafiemblcr  M cHleur s  les  Députez  de  toutes  les  Compagnies  pour 
en  délibérer,  lefquelss'affemblcrt^nt  chez  mondic  fleurie  premier 
PfefiJcnrî  qui  pri:  feance  à  main  dioiceaudcffousdeluy  i  Meffieurs 
les  PrcfiJensdeMitmcs,  !c  Coigncux,  5^deNefmondi  &ccn  fuite 
d'eux  cftoient  Monficur  NicolaVjprcmier  PrefiJent  de  laChambrc 
des  Comptes,  &  Monlicur  Amelot,  premier  PreCdcnt  de  la  Cour 
d^s  Aydes:&  àcofbégaucheeftoitMonfieur  BriçonnecMaiftre  des 
RequcfteSjMorjfieur  Mcfnardeau,  Monficur  le  Prefidcnt  Viole, 
Monfieurdc  Long-ueil, Monficur  Bitaulc&:  delaNauue^  8c  au  def- 
fous  de  monditfieur  A mcloc  premier  Prefidcnt  de  la  Cour  des  Ay- 
des,  Monficur  le  Febvre,  Monfieur  le  Coc,  Monficur  Paluau  -,  3c  en 
fuite  eftoienc  les  autres  Députez  de  laChambre  des  Comptes, Cour 
dcsAydes,&:del'HofteldeVillc.  i\/onfieur  le  premier  Prefidcnt 
a  commence  à  demander  l'aduis  par  A/onficurBriconnetj&i  à  tous 
ks  autres  Députez  cy-delTus  ,  ôc  a  finy  par  Afeflîcurs  les  Prc- 
fidens  Amelot  ,  Nicolay  ,  &  Prefidtns  du  Parlement.  Ce 
qu'ayant  elîé  fait  ainfi  ,  il  a  efté  rcfolu  qu'on  diioit  audit 
fieur  Saintot  que  la  Compagnie  ne  pouuoit  entrer  en  Confe- 
renceauecle<lit  Cardinal.  Sur  ce,  ledit  fieur  Saintot  eftant  reucnu, 
ditquelaReyncdefiroitquMyfut;  &:que  l'ayant  cholfi  pour  De- 
putc,IePariementnedeuoitletrouuermauuais,puirque  Ion  n'em- 
pefchoit  pas  que  tousccs  Députez  ne  fuflcnt  à  la  Conférence, &  que 
ce  n'eftoit  point  aux  Sujets  à  donner  la  Loy  à  fon  Souuerain,  8>c 
qu'on  euft  àdeclarer  Ci  l'on  n'entendoit  pas  qu'il  y  fut ,  auquel  cas 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  s'en  retourneroit  à  fainft  Germain.  Les 
Disputez  preuoyans  que  cette  refponce  alloit  à  la  rupture  de  la  Con» 
ference,  prièrent  ledit  ûcur  Saintot  d'aller  dite  à  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  qu'il  t rouua  bon  que  rAffcmblcc  luy  rendit  fes  deuoirs,  Sr 
que  deux  d'icellc  l'inforraeroient  des  raiibns  pour  lefquclles  la  Con- 
férence ne  pottuoic  eftre  faite  auec  ledit  Cardinal.  Monfieur  le  Duc 
""-'^-  -  d'Oxleans 


d'Orleansmandlrqu  n  n'cfloit  point  venu  pour  rcceuoir  des  ccm- 
pliiccns  j  qu'il  cHon  venu  pour  donner  lapaix  à  la  France, &  que  ce- 
la pouuoit  eftre  fait  en  demie  heure  ;  qu'il  falloir  que  le  Cardinal  fuc 
à  la  Conférence,  les  Dcpureziuy  mandèrent  qu'ils  ne  pouuoient  le 
confcntir,&:  qu'ils  le  pnoicni  de  irouuer  bon  que  deux  de  Mefficurs 
luy  fiireni  entendre  les  motifs  delAircmblce:  Moniîeur  le  Tellier 
futcnuoyc  dclapartpour  apprendre  ces  motifs,  &  les  demander  à 
Monficur  le  premier  Prc  fuient,  qwi  luy  dit  que  VAiTcmblce  ne  le^ 
pojuoit  admettre  à  la  Coufcitncc  ,  pource  qu  il  auoit  cité  déclare 
Perturbateur  du  repos  public;  que  c'tfloiti'enncmy  cotTjmun,&que 
c'elioit  contre  luy  queiefiifoit  Ja  Conférence, ledit  fkur  leTellicc 
ditqucfil'Alfcmbleccniendoitquelcdit  Cardinal  ne  futpoinc  ad- 
mis àla  Conférence  s  ÇK''il  auoit  charge  de  mondic  Sieur  le  Duc 
d'Orléans  de  dire  qu'il  i  en  rtcourneroit  à  S.  Germain, &:  que  lefdits 
Députez  pouuoient  s'en  retourner  à  Pans,  &  repéra  cela  par  trois 
fols,  &  le  retiia,  difanr  que  Monficur  alloir monter  en  carolfe.  Les 
Depuicziefousaunî  de  s'en  retourner  à  Paris  le  lendemain  Se  de- 
mandèrent cfcorce  pour  ct^la.  6r  chacun  fe  retira  chez  foy. 

Le  icndcmain  Vendredy  ciKins  leucz,  ils  donnèrent  ordre  dci 
charger  leur  bagsgc,  &:  allèrent  à  la  M eiTca  au  recour  de  laquelle  ils 
s'aiTcmbictent  tous  chez  Monficur  le  premier  Pxefidcnt,oii  fut  pro. 
pofc  que  Monficur  res'tneiiant  point  aile,  il  y  auoit  apparence  de 
croire  que  l'efperance  de  renouer  ia  Conférence  n'cft  oie  pas  perdue, 
&c  fur  cela  chacun  mit  des  propofirions  en  auant,  furlefqàielies  côme 
oncommcnçoir  àdelibererj  vintle  fieur  de  Termes  ila  porte  de  U 
chambre, qui  demanda  a  pai  1er  à  Monficur  le  Prefi dent  de-Mefmc's 
quiluy  ditquefon  AltcfTc  Royaledcfiroitparler  à  Monficur  le  pre- 
nvciPrefidenta&àluyen  fLiite:dequoyfucmisendeiibcraiion  s'ilsy 
dcuoicnt  aller,  Se  fut  an  c fié  par  l' A flcmblce  qu'ils  i: oient  pour  en- 
tendre ce  que  fadite  A.  R. auoit  àleurdire. 

L'apprcidifnée  rAfl'cmblcc  eftant  continuée  chez  Monficur 
le  premier  Prefideni  ,  il  lei:r  dit  que  pour  obuicr  à  la  difficulté 
que  l'on  fajfoit  d'admettre  le  Cardinal  ,  l*on  propoloit  de  don- 
ner dcLX  Députez  de  la  part  de  la  Reyne  ,  &c  deux  de  la  part 
de  rAfl^mbléc>  qui  dans  vne  chambre  particulière  du  logis  de 
fon  A,  R.  qui  eftlc  Chafieau.confcrerojcntfijçlcspro^^ofitions  qui 
elUicntàfairedepart  &: d'autre, &  rapporccroiencauffiaux  Dépu- 
rez de  pari&  d*autie  ccq'u-aaroit  cité  propofc pour  eu  dtlibercr,8e 
en  porrer  lariilponi:eauxmc:rmesDcp:'t€Z,quireroieni  Jjs  vnsd  iws 
vnechambicdudu  Chailcau,  <15c  les  autres  dans  vue  autre      '   r-'^-^ç 
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cette  propofit!ons*alIoir  mettre  en  délibération,  cfl  funicnu  la  Let- 
tre de  l'vn  de  Medieiirs  du  Parlement, laquelle  a  vn  peu  fut  pris  TAf- 
fcmblée,  arprenanc  que  l'on  n'auoir  point  eu  de  bled  à  Paiis.La  pro- 
rofuiondciiberée.aeîtcarrciiéqueron  fe  tranfporteioic  chez  (bn 
A  R.  pour  luy  rendre  les  refpeâsiQu^e  Ton  nommeroic  des  Dépu- 
tez pour  conférer  auecles  fiens,  &  que  noftre  a  Hem  blce  fctoir  au  lo- 
g-is  de  Monficur  le  premier  Prefident  ;  Que  les  Députez  d'icellc 
froiencauChallcau  le  jour  fuiuant&:  autres  de  la  Conférence, &  rap* 
portcroient  à  l'Airemblccau  logis  dudit  ficur  premier  Prefident ,  Sc 
qu'ils  confaeioifnt,  &c  que  pour  la  première  fois  que  l'on  alloic 
chezfon  A.  R.Ton  n'enircroitcn  conférence»  &r  que  l'on  ne  parle* 
roicqucd'aaoirlesbledspromispourle  Mercrcdy,  Icudy,  Vendrc- 
dv  6>c  Samedy.  AwflTi  tOil  la  rcfolution  prifc,  nous  nous  femmes 
tranfpotccz  au  Chafteau,  où  Monfieur  le  premier  Prefident  a  fait  va 
petit  difcours tout  debout  à  Monfieur  le  Diic  dOileans,  Monfieur 
IcPrince,  Monfieur  ieChancelier,Monfieurdeia  Miller3ye,Mon- 
fieurleTcllicr,  Monfieur  de  URiuiere,  Monficur  de  Brienne,  &:  le 
Cardinal  vn  pau  cUoigné  proche  de  la  cheminée, qui  font  les  Dépu- 
tez de  la  Conférence.  Le  compliment  fait,  nous  auons  laifiTc  fon  A. 
R.  dans  fa  chambre,  8^  fommes  paflcz  par  vne  où  les  Députez  de 
part  &:  d'autre  fedcuoicntafiembler,  &c  de  là  à  vnc  a^ure  ou  nous 
dcuionsefirc.  Là  cftans  afiis.on  a  nomme  pour  Députez  pour  li 
Conférence,  pour  le  premier  lour  Monfieur  le  Prefident  le  Coi- 
2;ncux,ô^  Monfieur  le  Prefident  Viole.  Sur  ce  que  lefieur  Saintot 
cftvenunousdirequcMonfieurlcChancelicr  &:  Monfieuf  IcTcl- 
lierefto'enrnomnu-zparfon  A.R.anfTi  tofllefdirs  ficjrsPrefidcns 
leCoi^ncuxSc  Viok'onceuchargedcfc  plaindre  de  l'inexécution 
dclapromeircponrlesb!cd^;5<:commeilsparloicnc, Monficur  de 
Champlaflrcux  cft  entré  poiteur  de  Lerrres  du  ficur  La.'frïc,  Intcii* 
dant  a  Cocbcil,  leîquelics  luy  auoicnc  efté  baillées  par  Monficur  le 
Prince,  par  lefquelleson  pretendoit  lufiificr  de  ladilifrence  faire 
pourlcfditsbledsimuiscerceLecrrenc  nous  iuftlfioic  rien  dt  la  li- 
uraifon.  A  près  plufieurs  allées  &:  venues,  nous  auonsobrenuquarrc 
cens  miùds  de  bled  pour  Icfdits  quatre  iours,  moine  de  Lagny,moi. 
tic  de  Corbcil,  &  à  cette  fin  roui  paircports  ont  elle  expédiez,  &:  mis- 
entre  les  mains  d'vn  des  Ef.hcuins  pour  y  veiUcr ,  dz  en  donner  ad  - 
uisdecc)ourd^huv;maisJcsccntmuidi  Je  Mercrcdy  ne  nous  ont 
cilc  accordez  qu'à  la  charge  qu'a  Thearc  mcfme  nous  rcccurions 
leurs  propoficions,8<rbail:cnons  les  noî^rcs  pour  en  dciibercr. Pour- 
tant aulekd'^maianoarepropofiiion  a  Cité  l-o.merture  des  pafi'agcs 
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pour  coûtes  fortes  de  viurcs.  La  leur  a  cftc,  que  le  Parlement  Iroit  \ 

S.  Germain  faire  fa  fonâion  pendant  vn  temps,apres  lequel  le  Roy 
lecongcdiroic.Qo'il  ne  feferoitd'AflTcmbîécs  de  Chambre  de  trois 
ans,  que  pour  Mercuriallcs  &:  réceptions;  Quj!  n^afliOcroic  àTAf- 
femblée  des  Chambres  que  ceux  qui  auroicnc  vingt  ans  de  feruice, 
&querAflrcrabléene  fcroit  faite  que  par  la  refoluiion  de  la  grande 
Chambre.  Les  Députez  ont  commis  pour-drcfler  nos  propofuions 
MefTieurs  les  Prcfidens  le  Coigneux,  Viole, de  Longucuil  Confeil- 
1er,  Paris  Maiflrcdes  Comptes,  Bragelonne  Corifcill'-r  en  la  Cour 
des  Aydes,&:  Fournier  Efcheum. 

Lç  Samedy.àdixheurcsda  matin  ,  Monficur  Icprcmicr  Prcfi- 
dent  n'a  point  cftc  à  la  Conférence  à  caufc  de  fa  maladie; cela  fur 
caufe  que  nous  allafmesau  Chafteau,  ^enrraffncs  en  la  Chdmbic 
de  noftre  Alfcmblce  ,par  vn  cfcaîier  quicft  à  fcntreede  la  poire, 
fans  cflrc  veus  que  de  peu  de  perfonnes ,  6^  montaTmes  droit  en  no- 
llrc  Chambre.  Les  Députez  ayant  pris  p lace, MonileurlcPrcfident 
de  Mcfmes  die  que  Monfieuricpremier  Prefdcntluy  auoit  enuoyc 
vne lettre  qui  venoit  delà  part  de  Monfieur  le  Prefident  dcBelîié- 
lirc,&  auoiteûéapportée  Vendredy  auloir  pariefieurde  liRouf- 
ficre,  premier  Gentil  homme  de  la  Chambre  de  Monfieur  le  Prin- 
ce de  CoDty,8d  ayant  monflré  la  lettre  elle  fut  par  luy  leucj&clle 
cftoiiences  termes. 


M 


0  N  S  I  B  V  R, 


Il  cft  rmdy ,  il  n'j  4  feint  de  hlcd  arriué  à  P^iri}  par  la  riuicrr  ,  é* 
notée  nauons  reuu  dufnur  Latfné  ncn  plus  cjue  du/hur  Le  [cet  EJchittin^ 
que  des  proceT^'veTbaux  t  Cjui  nom  apprennent  ejuil  ny  a  point  de  tna^a^ 
ztns  à  Corbetl  y  Mclun^  ny  hS  ont  ire  au  ,  tels  a^ue  l'en  s\J]oîî  inmoinè  ^& 
tjtét  difficilement  on  pourra  tirer  par  cette  nui  ère  les  trois  $u  quatre  cens 
muids  de  bled  que  nous  deurions  défia  auoir  récent  \  &  cornr}:e  cet  Article 
ejl  non  feulement  le  premier  ^  mais  le  fondement  de  la  Cofjftre'/ice  ,  fans 
Içjlablijftment  dufjnel ^  &  l  esecuîtcn  de  bonne  fy  ,  Con  ne pettt  entrer 
€n  la  dîfcntion  d'aucune  chofe.  La  Cfur  m'a  clargé  de  zota  e/crire  IrmaU' 
uaii  eflat  auquel  eft  cette  affaire  ^  tijin  quen  i fiant  aduetty  ,  Cir  par  voi/ft 
liofficwr  t  tdefiieurs  les  autres  Députez  ,  il  y  foit  pcumeti,  Nome/perions 
ce  matin  receuorr  des  ordres  généraux  peur  laiffer  arriner  in  cette  yil\e% 
non  feulement  les  bleds  ,  maU  au  fit  les  autres  grains  -^  clairs  Uuff  ,  f :  tara- 
ges ^  ô  autres  chofes  nccejfatres  pour  ftf  If  fier  pendant  te  ccurs  de  laCcn' 
firence,fans  çu'tl  fut  bcfoin  d\n  reatt^ir  en  particulier  chaque  icur  ,  d* 


ijue  les  ordres  fetlafcnt  celuy  de  Ui/fir  aftiueY pur  les  ircù  iours  fdjjlz^ 

non  feulement  les  trois  cens  muids  de  hled  ^  mais  tonte  la  quantité  cjuc 

voiis  aareZ  arbitré  Je  dcuoir  Cûrtfommer  chaque  tour ,  enfembU  des  autres 

denras  dont  nota  attendons  la  liberté  des  fajfages  ^  tant  far  Tvnecjue far 

lautn  des  riuteres  y  &  far  la  tare  ^  s'il  Je  fouuoit  tour  la  facilité  de  les 

Jare  ajfemhler,  'Nom  ijUrons  que  viU6  7wii4  fcrtT^auoir  v»  fujjcfort ge- 

uenl peur  ceux  q^^e  nom  chargerons  de  ce  foin  ^  mejrr.e  pour  ^n  de  Mef- 

JUurs  les  CcnfctlUrs  ,ft  la  Cvar  jugectt  necfjfaire  de  luy  commettre,  il 

*vQu<  plaira  de  pour  noir  à  la  liberté  du  ccnmtrce  d'tij  à  Kucl  fendant  U 

ConftTcnce ,  &  de  me  cfoiire  , 

M  O  N  S  1  E  V  R,  Vojlre  tresJm?.nb!e  &  trcs-obcyjjant 

An-  \k         .  /truite  ur. 

A  Pans  ce  î.  Mars  164^.  -^  r> 

^  ^  DE  Belli  e  vre. 

AuiTi  tort  la  Compagnie,  fans  cîcllbcrcr,  demeura  d'accord  que 
les  Députez  du  iour  précèdent  yroient  parler  aux  autres  Députez, 
pourfeplaindrederincxccuiicn  despromcflcs  du  b)ed,&fucdiipar 
eux  que  l'ordre  auoit  clic  donné ,  &:  que  l'on  le  pouuoir  exécuter,  &: 
qu'ils  eftoienr  prcfts  d'abondanc  de  donner  nouueaux  ordre*  &: 
îîouueaux  paffcpons  ,cequi  a  eftédonné  en  charge  aux  Efcheuins 
pour  y  tenir  la  main. Ce  fait  on  a  leu  les  propofinons  qui  auoicnt  cfié 
drcflccs  par  McfTicurs  lefdits  Députez  ,  cy-deffus  nonimez  ,  qui 
cdoient  en  ces  termes. 

Leurs  Majeftcz  font  très  humblement  fuppliécs  d'accorder  dés 
à  prcfent  loauercure  des  palîrges  pour  toutes  forces  de  viures  & 
dcarées ,  comme  auffi  )a  libenc  du  commerce,  l'vn  ^  Tautrc  cûanc 
abfolument  nccefTairc  pour  la  conferuation  Je  la  capitale  ville  du 

Royaume. 

Leurs  Majeftcz  font  auflitres-humblemcntfuppliécs,pour par- 

ucnir  à  la  Paix  gencralle, de  vouloir  députer  perfonnages  de  probité 

&:  fuffifancc ,  entre  lefquclles  il  leur  plaira  choifir  aucuns  Officiers 

de  Ton  Parlement. 

Comme  auffi  le  retour  du  Roy  dans  Paris,eft  ce  qui  peut  calmer 
le  plus  les  cfprits  >  ^  rcflablir  la  tranquillité  publique  :  Leurs  Majc- 
ftczfont  tres-humblementfupplicesd'honnorerParisdeleursprc- 
fences  aufli-toft  que  la  Confeience  fera  terminée. 

£c  ayant  cfté  délibéré  fi  elles  eftoienr  tt ouuces  bonnes,  il  a  paffé 
tofitd'vncvoixqu'oay^&auflî  toft  ont  cfic  portées  aux  Députez  de 
Tauire  coftc,&:puisonafaiclcfturedespropofitionsdonnces  delà 
parcdefon  A.R.  qui  eftoient  en  ces  termes. 

Le  Roy  ayant  tiansfcré  la  fcancc  du  Parlement  de  Paris  à  Moiv* 

targis, 


9 

targis ,  pour  les  raifons  qu'il  a  cy  deuant  aflez  déclarées ,  &c  depuis 
irouuébonque  lefdics  Officiers  fc  rendiffenc  dans  trois  iours  à  S. 
Germ  Jin  prés  fa  perfonne,  pour  y  tenir  fon  liGt  Se  fon  Parlement  ;  fa 
MaîCilévcDt  que  iadice  craaflatioafoit  exécutée,  &  pour  cet  effet 
donner  toutes  lortes d'afleurancespour  les  perfonncs, charges  &c 
biens  derdits  Officiers  ,  Iclqueîs  demeureront  &  feront  la  fondlian 
deleurscliirgcspréslaperfonnedefaMajcfléjiuIques  àceque  pat 
ic«J le  en  aie  citéaucrc ment  ordonné. 

Q^il  ne  fera  fait  aucunes  affemblées  des  Chambres  ^udii  Parle- 
ment pendant  trois  années  fans  la  permiffion  exprefTc  de  fa  Majcfté, 
fi  ce  n'eft  pour  les  Mcrcurialles  &:  réceptions  des  Officiers  de  la 
Compagnie,  fansqu'eidites  AflTcmbléesil  puifTeeftre  traité  d'autres 
affaires:  Et  lefdites  trois  années  pa(rées,nul  defdits  Officiers  du  Par- 
lement ne  pourra  fe  trouuer  efdites  AiTcmblées qu'après  vingt  an- 
nées deferuice,  &qaeles  Chambres  ncpourront  eftre  affemblées 

pour  quelquecaufe  que  ce  foie, qu'cllen'ait  Gfléiugéclcgicimw  &  nc- 
cefTiirc  par  la  gr^id'Chambrejàlaquelie  feule  appartient  d'en  iuo-er, 
SurlcfquelIcsAyanc  délibéré,  il  apafTétoucd'vne  voix  que  Ton 
n'y  pouuoit  entendre ,  &:  cette  refponce  a  efté  ainfi  portée  aux  De^ 
pucczdefon  A  R.  Auancquedefe  retirer  il  a  eftéditquele  fieurdc 
la  Rouffiere,auffi-to(lfonarriuée  auoiteudes  Gardes, qu'il  n'auoic 
peu  dépofer  la  créance  qu'il  auoi-t  vcr^  le  Parlemenr,&  qu'ilJ'auok 
fait  loger  chez  Monfieur  le  Tellier.il  acfté  troutié  à  propos  de  de- 
mander qu'il  cuft  liberté  de  venir  cxpofer  fa  creance,defaireplain>- 
tc  de  ce  qu'il  auoit  clîé  arrêté.  Ledit  fieur  leTellier  a  dit  que  Jedic 
ficurdela  Rouffiere  cftant  homme  de  condition,  pouuoit  ellre  ve- 
nu pour  négocier  autre  chofcque  lefaiâ-  de  fimpics  lettres  ,&qiKe 
c'cftoit  la  façon  d'en  vfer  ainfi  aux  per fonnes  de  condition  ;  qu^ 
néant  moins  fi  Ton  defuoit  renrêdrc,  que  l'on  le  feroit  venir.  Et  cela 
ayant  eftérefolu,  leditficur  de  Saintotl'efl  allé  quérir,  &:cflât  entré 
&:  baillé  fcan  ce  derrière  Monfieur  le  Prend  en  t  leCoigneux  ,  il  a  dit 
qu'il  n'auoit  autre  chofc  à  dire  à  la  Compagnie,  que  ce  qu'il  auoit 
ditàMonficurlcpremicrPrcfident,  que  c'cftoit  pour  le  faici  des 
bleds  :  ce  fait  on  s'cft  retire,   L'aprcfdifnéc  la  Compagnie  s^efl 
derechef  tranfportée  au  Chaftcau  en  la  mcfmc  chambre  ,  où 
cftans  affis  pour  attcncîrc  la  refponfe  de  S.  A.  R.  Saditc  Altcffc 
Royale,  Monfieur  le  Prince  ,&  Monfieur  le  Tcllicr  font  entrez  à 
Pimpourvcudans  lachambrcj&S.A.s'aprochanc  au  milieu  de 
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la  table  cftant  debout  coiiucrt ,  &:  les  autres  demeurez  debout  & 
tcftcnuc,  A  dit  qu'il  auok  rendu  rcfponfc  fur  nos  demandes,  & 
qu'il  auoit  accorde  ce  qui  luyauoit  cite  demandé,  &  que  nous  ne 
Iiiy  auions point  tait  derefponfe lur  les  iîennes5&:  quec'elloit 
des  longueurs  alfccflccs>&  qu'il  nous  venoit  dire  pour  dernière 
rcfclutionjQne  le  Roy  le  departoitde  la  tranflation  du  Parle- 
ment^ S.  Germain,  &iecontentoit  que  le  Parlement  y  allât  en 
corps ,  pour  y  eftre  tenu  par  le  Koy  fon  licè  de  luftice  ,  &  audori- 
fer  la  Déclaration  qui  feroit  faite, en  cas  que  nous  voulufTions 
conclure  la  paix  ,  laquelle  Déclaration  feroit  concertée  «ucc 
nous,  &  ne  contiendroit  que  ce  dont  nous  tomberions  d'ac- 
cord :  Que  le  Roy  promcttoit  les  trois  ans  de  defenfcs  d'af- 
fcmblées  à  deux  ans  ,  &  les  vingt  années  de  feruice  d'affifter 
aux  afiTcmblées  des  Chambres  à  dix  années  ,  &  qu'il  y  auoic 
vn  Reiglement  pour  la  Tournelle  de  deux  ans  de  feruice  qui 
pouuoit  donner  exemple  à  celuy-là  :  Que  nous  cuffions  à  luy 
en  rendre  rcfponfc  dans  le  lendemain  huid  heures,  autrement 
qu'il  s'en  iroit  à  S.  Germain  ,  &:  que  nos  paffe-ports  fcroient 
prefts  pour  retourner  à  Paris  5  qu'il  proteftoit  que  nous  ferions 
refponfablcsde  tous  les  mal-hcurs  qui  arriueroicnt  à  la  France, 
fi  nous  ne  fatisfaifions  à  ce  qu'il  defiroit  de  nous.  Monfieur  le 
Prince  afait  la  melme  protcftation  contre  nous.  Monfieur  leP. 
de  Mcfmes  a  rcfpSndu  fort  genercufement ,  &  en  fubftance  a  dit. 
Que  la  Compagnie auoitfujet  de  remercier  SaditeAlteflc  delà 
bonté  qu'elle auoittefmoignée, la fupplioient  de  la  continuer, 
&  de  ne  pas  croire  qu'elle  euft  apporté  des  longueurs  qui  ne  pro* 
cedoient  point  delà  part  des  Députez ,  mais  pluftoft  de  l'inexé- 
cution des  promefTes  que  Ton  leur  auoit  données,  n'y  ayant  eu 
aucuns  viures  amenez  à  Paris  jufques  à  ce  iour.  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  &  Monfieur  le  Prince  ont  interrompu  ,  &  ont  dit, 
qu'ils  n'eftoient  point  Marchands  de  bleds,  &  quec'eftoit  aflcz 
d'auoir  expédié  des  paflTe-ports  pour  cet  effcd.  Monfieur  le  P. 
dcMefmcsarcparcy  ,quepourlapremierepropofitiontouchant 
la  tranflation  du  Parlement ,  il  n'y  en  auoit  point  d'exemples  que 
s'il  n'eftoit  queftionque  de  fubmiffions,  le  Parlement  n'auoit 
jamais  manqué  d'en  rendre ,  &c  qu'il  feroit  tousjours  preft  de  les 
faire  comme  de  bons  &  fidels  Sujets  &  Officiers.  Pour  la  furfeâcc 
des  aflcmblées ,  que  cette  propofitionfembloit  contraire  à  l'clla- 
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bîiflcnicnt  du  Parlement,  que  qui  difoit  Parlement ,  difoic  Coii- 
fcrence  ^Afiembléc:  que  lors  de  la  Ligue  jMeflicurs  des  En- 
qucftesauoicnt  beaucoup  contribué  à  rafFermiflTemcnc  de  laloy 
Salique  par  TArreft  qu'ils  auoient  donne, qui  auoit  afTeurc  Iz 
Couronne  du  defund:  Roy  Henry  le  Grand  fon  perc^qui  en  auoit 
tefmoigné  depuis  toutes  fortes  de  gratitude  à  la  Compagnie. 
Ce  difcours  continuant  plus  auant^Monficurle  Ducd'Orleans 
aderechef  interrompu  5  &adit  que  la  Compagnie  auoit  enten- 
du ce  qu'il  auoit  dit,  &  Ta  encore  repcté,  &:Monfieur  le  Prince 
a  dit  que  ce  qui  auoit  eftc  fait  en  ce  temps-là,  auoit  cftéfait  cou- 
rageufcmentj&queTon  en  auoit  fccugré  à  ceux  qui  Tauoienc 
fait  5  mais  que  le  temps  eftoit  change,  ôc  que  les  affaires  du  Roy 
rcqueroient  que  ce  que  Monlîeur  le  Duc  d'Orléans  dehroit  full 
exécutés  Et  fur  celale  font  retirez.  La  Compagnie  n'ayant  pas 
bien  prislestermesdela  propofition  faite  par  S.A.R.  &  trcu- 
uant  quelque  difficulté  à  Tintelligcnce  des  propoiuions,  a  en- 
voyé par  deux  fois  les  Dépurez  pour  prendre  les  propofîtions  par 
efcrit  :  mais  cela  leur  ayant  cfté  rciufé,ilsles  ont  rapporté  intel« 
ligiblcment  aux  termes  cy-dcfrus,ce  fait,  on  a  leu  les  apoftils 
qui  auoient  cfté  mis  fur  nos  propolitions,  dont  la  teneur  enfuit. 

L  Article. 

SA  Majcfté  l'accorde  trcs-volonticrs,pour  eftre  exécute  dés 
le  moment  que  le  Parlement  aura  rendu  ^iRoy  robeïffancc 
?u'illuy  doit,&:  n'oubliera  rien  pour  faire  le  commci  cc,&  toutes 
ortesd'abondancesfoientrcftablies  dansla  Capitale  duRoyau- 
me  au  plus  haut  poind  qu'elle  ayc  jamais  efté. 

11. 
SaMajefté  l'accorde  auffi  tres-volonticrs,  &  ne  fera  rien  en 
cela  qu'elle  n'ayc pratiqué  parle  paffé ,  ayant  employé  à  la  négo- 
ciation de  la  paix  de  Munftcr  MeflîeursDavaux  &  Seruicn,qui 
fontpcrfonnes  de  iuffifancc  efprouuée  :Quc  fi  les  Efpagnols  fc 
difpofcnt  à  vouloir  traittcr  de  la  paix  à  Munfter  ou  fur  la  fron- 
tière, à  quoy  la  fin  des  defordres  prefens  contnbiicroit  beaucoup 
qui  dépend  de  robeiffance  du  Parlement,  Sa  Majcfté  y  cnuoyera 
au  pluftoft  fes  Députez,  &  fera  l'honneur  à  la  Compagnie  de 
choifir  quelqu'vn  dans  fon  Corps. 

IIL 
SaMajefté  l'accorde  encore  trcs-volontiers, 8c  a  plus  d'im* 
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patience  que  qui  que  ce  foit  de  retourner  à  Paris  y  ce  qu'elle  fera 
des  que  les  choies  feront  en  TclliaC'qu'clles  doiucnr  dire  3  ayant 
nonlculcincnt  entière  difporition  à  pardonner  Utautc  des  Ha- 
bitans  de  ladite  Ville,  mais  mefmcàleur  confirmer  leurs  piiui- 
legesjôc  les  fairejouïr  comme  les  autres  Peuples  du  Royaume, 
de  toutes  les  grâces  qu'elle  leur  a  départies  >&  nommément  de 
celles  qui  font  portées  par  la  Déclaration  du  mois  d'Ocicbrc 
dernier. 

Auffi-toll  la  Compagnie  a  propofc  cequ'ilyauoit  à  faire  fur 
les  propofîtions  de  S.  A.  11.  6c  d'vn  commun  vœu  aiugc  qu'il 
falloitenremettrcladeclaration  au  lendemainjcn  prcfencc  de 
Monficur  le  premier  Prcfidentjôt  les  Députez  ont  eftéenuoyez 
àMonfieur  le  Duc  d'Orléans  pour  le  prier  de  le  trouucrbon^  le- 
quel a  fait  refponfe ,  que  nous  auions  dcsja  délibère  fans  Môficur 
le  premier  Prefidentj&ique  nous  le  pouuions  faire  encore  5  at- 
tendu que  Taffaire  prelfoit  :  auffi-toft  la  Compagnie  s'cft  tranf- 
portécchezmonditSieurlep.P.quivcnoitd'eftrefaignc.Mon- 
fleur  IcPrehdcnt  de  Mefmes  a  eu  ordre  de  Palier  trouuer^pourluy 
demander  s'il  auoit  agréable  que  la  délibération  d'vnc  affaire  il 
importante  fefift  en  fa  prefence  5  &  a  rapporte  à  la  Compagnie," 
que  fi  Pon  vouloit  remettre  la  délibération  au  lendemain  fept 
heureSjMonditSieurlep.P.yaflîftcroit.  Sur  cela, queftions'cft 
meiiefiPonladelJbereroitàrheure  prefente^oufi  on  la  remet- 
teroitau  lendemain  à  fept  heures  précifes,  pour  en  rendre  ref- 
ponfe à  S.A.  R.  fur  les  neuf  heures,  &  les  Députez  priez  d'aller 
chez  MonfieurleTellier,poureninformerfadite  A.R.&lefup- 
plier  de  le  trouuer  bon ,  ce  qu'elle  a  tcfmoigné  auoir  agréable.  le 
ne  vous  auois  pas  mandé  la  forme  de  la  Conférence,  qui  eft  telle, 
quelefieur  Saintot  eft  hors  de  la  Chambre  où  nous  nous  affein- 
blons  ,  dans  vn  palTage  ,  lequel  attend  les  Députez  ,  lefquels 
cftans  entrez  dans  ledit  paflage,  ledit  fieur  Saintot  vaaduertir 
Monfieur  le  ChanceHer  &  Monfieur  leTellier  qui  font  dans  la 
Chambre  de  S.A.  R.  lefquels  viennent  dans  la  Chambre  de  la 
Conférence desDeputez,s'afroient du cofté du  fcu^vne  table, 
&  nos  Députez  de  l'autre  cofté,  Sclà  ils  font  les  propofitions  de 

part  &  d'autre. 

LeDimanchc7.Marsi^49.  du  matin,  Meflîeurs  les  Députez 

cftans  affcmblez  chez  Monfieur  le  premier  Prcfidcnt,  Monfieur 

le 
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le  Prcfident  de  Mcfmes  afait  ledurc  d'vne  Lettre  cniioiéc  aufdits 
Députez  par  Mcflîeurs  Barcnne ,  &  Andrée, 

Confeillers  députez  du  Parlement  d'Aix  au  Parlement  de  Paris  ^^ 
auec  les  articles  contenant  leurs  prétentions ,  dont  la  teneur 
enfuit. 

^yant  receu  ï au'u  de  Idrrejié  de'^oflre  Compagnie  du  dernier  du  ùajîé 
pour  la  Conférence  de  Ruel ,  Nou^  ayant  fait  l'honneur  dy  comprendre  le» 
interefts  de  la  nojlre  ^fuiuant  ce  qui  nou6  a  ejie prefcript ,  tJoii6  ^oiis  adref* 
fons  les  articles  t^les  prétentions  de  wo]}»-^  Corps  ^conformes  aux  i/*flrté'- 
éïtons  ^  pouuoirs  à  no(46  enuoyeT^^  nccijfaire  pour  rejiablir  le  repos  auec 
le  feruicedu  Roy  ^n  nojlre  Proumce  :  Et  comme  d^ouô  a  plu  agréer  l  ^niork 
de  yojire  Corps  auec  le  noflre  ,  l>Joui  ejpcrons  yMe^^ieurs  ,  de  ^ofire  :^etc 
^bonnes  ^o  onreç^ijue  ^ou6  prendre::^  le  foin  de  nous  procurer  de  la  bontc 
du  t' oy  x^  de  la  Reyne  Régente  le  contenu  aufdits  articles ,  ^  le  pafje-port 
four  aller  en  faire  injl^nce  a  l'igal  des  autres  Compagnies  .  1 1  d  autant 
^u  on  pourrait  aduancer  que  nojlre  Compagnie  a  l/oulu  ttaitter  y  Nota  ^ouâ 
afpurons^  Aîe[?ieurs^auoir  adut^  certain  qu  elle  a  furct6  a  toutes  pfopofidonsy 
tufqu'à  ce  quelle  eujl  reCeu  de  nos  Lettres  ^ty*  apru  fi  nou6  auions  obtetm 
V ^rrefl i ^nion  ,  tou6  nos  pacjuets  &  les  '\oCtres  ayant  ejle arrefit:^^  Elle- 
efl  maintenant  informa  ^^'^otiiafJur€:^qu  elle  ne  fe  feparera  tamau  dt»- 
deffetnde  juiure  '\os  ordres  ^  Ifojire  exemple  ,  ils  noué  font  troù  auantch- 
geux  5  pour  faire  paroiflre  nojlre  pajy.on  ^  fidélité  au  feruice  du  Roy: 
JLa  nojlre  y  Mejueurs  ,  en  particulier,  cejt  de  youi  fupplter  d'agt^er  no% 
oheijfunces ,  &  de  croire  que  nojlre  gloire  pLpi  parfaite ,  c'ejl  d^ejlre , 

MESSiEVRSj  y  os  tres-humbles  (^  tres-obeyjfjns 

Seruiteurtf 

A  Paris  ce  é*  Ba.ren  ne^Andree,  Députez 

Mars  1 6*4  ^  •  du  Parlement  de  k^t  ouence, 

.  Apres  la  Icdurc  de  ladite  Lettre,  Monfieur  le  Pre(îdcnr  de 
Mefmcsafait  rccit  de  ce  cjiu  s'elloit  palfclc  lourd'hicr  en  Taf- 
fomblée  ,  en  laqwcllc  Monlîcur  le  premier  Prcfident  nauoic 
pôintafTiftéàcaufcdcfon  indirpofitionj&a  elle  dclibcrc  en  fuite 
fitf  les  propoûtions  faites  par  Monlîcur  le  Duc  d  Or!tans ,  Se 
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arrcflé  à  regard  du  premier  article,  que  le  ficgc  de  Paris  cftanc 

Iciié,  Mcflîeurs  du  Parlement  fe  cranfportcroiK  en  Corps  à  Saint 
Germain  pour  remercier  le  Roy  &  la  Rcy  ne  Régente  en  France  , 
de  la  paix  qu'il  aura  pliî  à  leurs  Majeltcz  donner  à  la  Ville  de 
Paris  5  6c  pourra  faire  tenir  fon  lid  de  luiticc  pour  y  publier  U 
Déclaration  5  qui  fera  concertée  auec  Icfdits  Députez  pour  le 
rcftabliflemcnt  de  la  tranquilitc  du  Royaume ,  fans  y  faire  aucune 
autre  fondion^  &  qu'incontinant  après  mcfdits  Sieurs  du  Parle- 
ment s'en  retourneront  à  Paris  continuer  les  fondions  ordinaires 
de  leurs  charges.  A  Tcgard  du  2.  article ,  que  les  Ordonnances 
&  Déclarations  vérifiées  au  Parlement ,  concernant  le  faid  de  la 
Indice,  Police  &  Finance  5  particulièrement  celles  des  mois  de 
Mav,  luillet  &  Odobre  dernier, feront  exécutées,  &  que  n'y 
cftant  innouc,lc  Parlement  ne  s'affemblera  que  pour  la  récep- 
tion des  Officiers,  &  tenir  lesMercuriallcs  pendant  le  refte  de 
la  prcfcnte  année  1(^4^.  Pour  le  troificme  article, que  le  Roy  & 
la  Rcyne  Régente  feront  trcs-humblcmcnt  fuppliez  de  n'y  point 

infiftcr. 

Ledit iour Dimanche  7.Marsî<^4^.  dereleuée,Meffieurs  les 
Députez  cftansafl'cmblez  chez  Monficur  le  premier  Prefident, 
le  ficur  de  Saintot  M^  des  Cérémonies,  afrappé  à  la  porte  de  la 
chambre,&  demandé  à  parler  à  aucuns  dcfditsDeputez,aefté  fait 
entrer ,  &  a  efté  chargé  de  la  part  de  rAffembléc ,  d'aller  chez 
MMe  Tcllicr  Secrétaire d'Eftat,  faire  plainte  de  ce  qu'on  auoic 
retenu  le  Courier  de  ladite  aifcmblcc  à  S.  Clou  depuis  7.  heures 
du  foir  iufqu'à  fcpt  heures  du  matin  j  Et  a  ledit  fieur  Saintot  pre- 
fcntévn  pacquet  cachette, &  ledit  pacquetouuert,s'efttrouuc 
des  Articles  dont  a  efté  fait  ledure,lefquelles  omefté  mifesen- 
trc  les  mains  des  Députez  cy-deuant  nommez,  pour  dreffer  les 
articles  de  l'aflemblée,  afin  d'en  dreffer  d'autres  qui  feruiroient 
de  refponfes.  A  efté  enfuitte  délibéré  fur  la  lettre  efcrite  par 
Monfieur  le  Prefident  dcBellievre,&  fur  la  refponfc  faite  à  la 
première  propofition  de  Mcifieurs  les  Députez, &  arrefté  que 
Ton  infiftcroit  à  ce  qu'on  laiffat  quelques  paflages  libres  pen- 
dant la  négociation  de  la  paix,fuiuant  la  parole  donnée,  pour 
iairc  entrer  dans  la  Ville  de  Paris,  non  feulement  plus  grande 
quantité  de  bleds, mais  foin,auoine,  chairs, falines,&  autres 
chofcs  ncccffaires  pour  la  fiibfiftanccdes  Habitans  d'icellc,& 


cntcïlcdcpntezMefïïcursdcNcmiond&  MefiurdcauConfciU 
lciS,&  Monfieur  IcTelIicr  j  &  leur  faire  entendre  le  fiifdû  ar- 
reftc* 

Le  Lundy  8. Mars  i^4p.  du  matin,  les  Députez  cftans  affcm- 
blcz  chez  Monfieur  le  premier  Prefident  5  Monfieur  IcPrefidcnt 
deNcfmonda  rapporte  que  fuiuant  Tarrcftc  duiour  d'hier,  il  a 
cfté  auec  Monfieur  Mefnardeau  trouuer  Monfieur  le  Chancelier, 
pour Icprier fuiuant  laparolc  donnée  onlailfaft  quelques paiTa- 
ges  libres  de  la  Ville  de  Paris,  pour  y  faire  entrer  toutes  fortes 
de  viures&  denrées  neceffaircs  pour  lafubfiftancc  des  Habitans 
d'icelle,&  que  Monfieur  le  Chancelier  luyauoit  promis  de  le 
faire  entendre  à  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ce  iourd'huy:peu 
de  temps  après  les  Sieurs  Fournicr  &  Helyot  Efchcuins,  députez 
pour  la  Conférence  3  ont  fait  voir  v ne  lettre  qui  leur  auoit  eftc 
cnuoyéedePariSjdonta  efté  fait  Icdure  5  portant  en  fubftancc. 
Que  ce  qui  auoit  cau(é  le  manque  de  bled  à  Paris,  eftolt  la  difettc 
de  battcaux  qu'il  eftoit  neceflairc  de  faire  remonter  de  Paris  à 
Corbeil,  pour  raifondequoy  il  falloir  obtenir  IcspaiTc-ports  ;Ec 
ont  eftc  lefdits  Efcheuins  chargez  de  la  Compagnie  y  d'aller 
chez  Monfieur  leTellier  pour  en  obtenir,  &  vn  ordre  gênerai 
pour  faciliter  les  conuois  de  bleds  accordez  pendant  le  temps  de 
ladite  Conférence ,  ce  qu'ils  ont  fait ,  &  ont  cnuoyc  Icfdits  j^afle- 
ports&ordre  gcneralàParis.  Ontcftéenfuitteleuz  les  articles 
aportceslciourd'hicrpar  Icficurdc  Saintot,dcfquels  la  teneur 
enfuit. 

PREMIEREMEWT. 

QvE  les  Officiers  de  la  Cour  de  Parlements*:  des  autres  Com- 
pagnics5mefmelcsMaiftresdcsRcqueftes5qui  leront  nommez 
par  fa  Majeftc  iufqu'au  nombre  de  vingt-cinq,  fe  retireront  en 
tel  lieu  qu'il  plaira  à  fa  Majcftc  leur  prcfcrirc ,  fans  qu'ils  puiflenc 
r^entrcr  en  la  Ville  dé  Paris  ny  autres  lieux,  que  ceux  qui  leur 
Jcront  ordonnez  ,  ny  faire  aucune  fonction  de  leurs  charges, 
lufqucs  à  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordonné  par  fa  Majefté* 
2.  Qv^E  tous  les  Arrcftsquionc  eftc  rendus  par  ladite  Cour  de- 
puis le  cinquième  lanvier  dernier,  tant  pour  affaires  générales 
que  particulières,  enfemblcccluy  du  luillct  1(^48.  con- 

cernant les  impofitions  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes& 
Cour  des  A\des,  feront  caftez  &  rcuoqucz,  &  les  minutes  ôe 


grofTcs  cirées  des  Rcgiftrcs  de  ladite  Cour  3  pour  cftrc  remis  es 
jiiainsdefaMajeité. 

5.  Qv  E  les  gens  de  guerre  quiontefté  Icucz  tant  dans  la  Ville 
dcParis  qu'au  dehors,  ôd  qui  font  encore  lur  pied^fcrontcairez 
&licentiez3  en  vertu  des  pouuoirs  donnez  tant  par  ledit  Parle- 
ment que  par  la  Ville  de  Paris. 

4.  L  E  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins  5  aflîftcz  de  bon 
nombre  de  notables  Bourgeois,  demanderont  pardon  au  Roy 
pourlesHabitans  delà  Ville  de  PariSylcfquels  poferont  prelen- 
tement  les  ai  mes ,  lans  qu'ils  les  puifl'ent  reprendre  qu'auec  Tor- 
dre &:  commandement  exprés  de  faMajcfté  ,  à  laquelle  iureront 
de  nouueau  de  demeurer  dans  Ton  obeilîance ,  &:  de  ne  fe  dépar- 
tir jamais  de  la  fidélité  qu'ils  luy  doiuent ,  à  peine  d'eftre  traitcez. 
comme  rebelles* 

j.  La  Cour  de  Parlement  renoncera  à  toutes  ligues  jafTocia- 
tions  &  traittez  qu'elle  pourroit  auoir  faits  contre  le  feruice  du 
Roy,  tant  dedans  le  Royaume  qu'auec  les  ennemis  de  cette  Cou- 
ronne,^ fera  la  lettre  de  créance  jCnlemblc  la  créance  del'en- 
uoyc  de  la  part  de  T Archiduc  Lcopold ,  tirée  des  Regiftres  de  la- 
dite Cour  de  Parlement,  &  mifes  es  mains  de  fa  Majclté. 

6.  Tovs  iesdeniers,  meubles,  vailfelle  d'argent,  6c  papiers  pris 
&enleuez  aux  particuliers, ou  qui  auront  eité  vendus, leur  fe- 
ront rendus  Se  reftituez ,  s'ils  font  en  nature ,  finon  la  jufte  valeur 
d'^iccux,  dont lefdits particuliers  feront  creuz  par  ferment, tant 
pour  la  qualité  que  quantité.  Et  quand  aux  deniers  des  Tailles, 
Fermes  &  Gabelles, Aydes, Cinq  grofles  Fermes,  Conuoy  de 
Bordeaux  qui  ont  eilé  pris  &  cnleuez ,  ils  feront  rendus  à  fa  Ma- 
jcfté  ,  &  ne  pourront  lefdits  Fermiers  des  Gabelles,  Aydes,, 
Cinq  greffes  Fermes  &  Payeurs  des  Rentes, des  Tailles,  eflrc 
pourfuiuisny  contraints  pour  le  payement  des  Rentes  cflantfur 
Icfdites  Fermes  &  Tailles,  pendant  le  temps  dont  il  fera  con* 
venu. 

7.  La  Baflillcjcnfemble  TArfenal  auec  tous  les  Canons,  bon- 
Icts, grenades,  poudres  &c  autres  munitions  de  guerre,  feront 
remis  entre  les  mains  de  fa  Majcftc. 

8.  Que  les  modifications  apportées  tant  par  la  Chambre  des 
Comptes, Cour  desAydcs,fur  laDeciaratundu  mois  d'Oâo- 
brc^ôc  (^ue  Tarticle  huitième  concernant  les  Comptans  foie 
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exécuté >& y adiouftant&  aucunement  interprétant  iceluy,Ies 
intcrcfts  &  rcmifcs  feront  paffez  aux  comptes  du  Treforicr  de 
1  Efpargnc  en  vertu  des  Arrefts  du  Confeiljqui  les  auront  reiglez 
Se  accordez,  &  des  quittances  des  parties  prenantes, fans  au- 
cune difficulté. 

Apres  la  Içfture  dcfdits  articles  5  a  edé  délibéré  en  quelle  for- 
me il  y  feroit  refponduj&apaffé  que  ce  feroit  par  article; ont; 
efté  derechef  les  articles  leuz^ëc  arreftc  que  furie  premier  on  ref- 
pondroit  que  la  Compagnie  ne  peut  confentir  l'article  5  comme 
contraire  aux  Déclarations  du  Roy ,  Ordonnances  du  Royaume, 
&c  paroles  données  ^  &:  fouuent  réitérées. 

6tir  le  deuxième  ,  Qi£on  ne  peut  touchera  l'Arrefl:  du  mois  de 
Juillet  5  comme  précédant  la  Déclaration  du  mois  d'Odlobrç 
dernier ,  non  plus  qu'à  ceux  qui  ont  efté  donnez  iufqu'au  fixiémc 
lanuicr^n'eftant  point  le  fujet  de  la  Conférence.  A  l'efgarddes 
Arrefts  donnez  depuisledit  iour  fixiémclanuier, Qu'après  qu'il 
aura  pieu  au  Roy  &  àla  Rcyne  Régente  déclarer  leurs  intentions 
touchant  les  Déclarations  &  Lettres  de  cachet,  &  autres  ades 
donnez  depuis  ledit  iour ,  il  fera  fait  refponfe  à  l'article. 

Sur  le  troifiémey  Que  Taccommodement  fait  &  notoire  &  le  fiegc 
leué 5 l'article  fera  accordé,  fi  mieux  n'ayme  le  Roy  employer 
les  Troupes  pourfonfcruice. 

Sur  le  quatrième ,  Que  l'article  fera  conceuë  en  ces  termes  :  Le 
Prcuoft  des  Marchands  &  Efcheuins  accompagnez  de  bon  nom- 
bre de  notables  Bourgeois, rendront  au  Roy  leur  obcïirance&: 
leurs  fubmiiïions  ,  aucc  proccftation  d'vne  fidélité  inuiolable: 
poferontlesHabitans  de  Paris  les  armes,  l'accommodement  fait 
&lefiegc  leué,ne  Icsayantprifesquepour  laneccflîté  de  leurs 
deiFenfes. 

Sur  le  cinquième  i  Que  Cette  article  contient  de^ix  chofes  :  le 
premier  qui  eft  inutil,  le  Parlement  n'ayant  fait  aucuns  traittez, 
ligues  ny  affociations  dedans  ny  dehors  le  Royaume:  Au  fécond, 
le  Roy  &  la  Reyne  feront  tres-humblement  fuppliésjque  l'ar- 
refté  demeure  dans  les  regiftrcs  en  Tcftat  qu'il  eft,eftant  trcs- 
refpedueux,&  iapropofition  aya<  efté  portée  toute  entière  à  leurs 
Majeftczfanscndeliberer,pouryreccuoirfur  iccluy  leurs  vola- 
tcz  :  mais  leurfdites  Majeftez  font  tres-humblement  fuppliées  de 
trouucrbon  qu'ilfoit  tcfpondu  audit  enuoyc  par  le  Paricmenti 
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Que  la  propofition  ayant  cftc  prcfcntcc  à  leurs  MajcftcZj  elles 
ont  donné  ordre  au  Parlement  de  luy  taire  entendre  que  Ci  le  Roy 
d*Efpagneveut  cnuoyerdesDeputczenlieu  qu'il  fera  conuenu 
pourtraittcrdelapaiXjLeursMajeftezyen  enuoyeront  de  leur 
part  5  dans  le  nombre  dcfqucis  elles  choifiront  aucuns  des 
Oificiers  du  Parlement. 

Sur  le  fixiéme-,  Que  les  papiers  &les  meubles  eftans  en  nature 
te  non  vendus  feront  rendus,  &"pour  le  furplus  de  l'article  ne 
peut  cftre  accorde,  au  contraircjqu'aucuns  en  gênerai  ny  en  par- 
ticulicr  ne  pouront  cftre  recherchez  pour  railon  des  chofes  con- 
tenus cnl'article  ,  fauf  àfa  Majefté  faire  telle  grâce  qu'il  luy  plai- 
ra 5  à  ceux  qui  fc  trouueront  intere0cz  aux  chofes  contenues  en 
iceluy. 

Sur  le  feftiémcy  Que  l'accommodement  fait  &  le  fiegeleucjil 
fera  exécuté. 

Sur  le  huitième ,  l'Article  ne  tombe  point  en  la  délibération  de 
la  Conférence,  &  n'y  peut  cftre  pourueu  que  par  les  voyes  de 
droici  en  la  forme  ordinaire. 

Sur  le  neuficme  article.  Qu'il  ne  peut  eftre  accorde  aux  termes 
qu'il  eft  couché  3  &  fera  faMajeftéfuppliée  de  laiftcr  le  jugement 
des  intcrefts  couche  en  ligne  de  compte  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes 3  à  laquelle  la  connoilfance  en  appartient, 

A  la  Iciâurc  du  deuxième  article ,  Monfieur  le  Prefident  Ame- 
lot  3  Premier  Prefident  de  la  Cour  des  Aydes ,  A  dit  que  dans  le 
deft'em  qu'auoit  fa  Compag;nie  de  demeurer  dansl'vnion  auccle 
Parlement  ^  il  prioit  Meilleurs  du  Parlement  de  leur  laiflcr  la 
cognoiffance  de  ce  qui  eftoit  de  leur  lurifdiâion ,  &:  qu'ils  trou- 
va(fent  bon  que  s'ilfuruenoit  quelque  conteftation  pour  raifon 
de  ladite  lunfdidion ,  le  Procureur  General  de  ladite  Cour  des 
Aydes  conferaft  auec  ccluy  du  Parlement  s  &  s'ils  ne  s'accor- 
doientjquc  les  Prefidcns&:  Confeillers  de  la  Cour  des  Aydes 
confereroict  auec  ledit  Parlcment.Monficur  le  premicrPrcfidenc 
a  refpondu ,  que  le  deffein  du  Parlement  n'auoit  jamais  efté  d'en- 
treprendre fur  la  lurifdidion  delà  Cour  des  Aydcs^^  que  l'ordre 
accouftuméjen  cas  de  conteftation  encre  les  Compagnies  jde- 
iioit  cftre  gardé ,  qui  eftoit,  que  le  Procureur  General  de  la  Cour 
des  Aydes  defcendoit  au  Parquet  du  ParJcment  :  &:  en  cas  que  le 
différent  ne  fuft  termine  ,  vn  Prefident  &  deux  Confeillers  de 
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ladiceCourvehoicntauParlcmcntcn  conférer. 

Le  Liindy  8.  Mars  164^.  de  rclcuée^MelTieurs  les  Députez 
afTcmblcz  chez  Monfieur  le  premier  Prefident ,  Meflîeius  les 
Prefident  le  Goigneux ,  Se  Viole  Prefident  aux  Enqueftes,  dé- 
putez pour  porter  la  refponfc  aux  troifiéme  premières  propo- 
ficions  faites  par  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  ont  rapporte 
qu'ayant  eftc  trouuer  le  /ourd'hicr  ledit  ficur  Duc  d'Orléans ,  il 
Icurauoittcfmoignc  n'cftre  pasfacisfait  delà  refponie  faite  fur 
Tvne  des  propofitions  touchant  la  ceffation  de  raflcmbléc  des 
Chambres, nevoulantpas que  dans  le  difpofitifde  laDeclara- 
tionquideuoit  eftre  concertée  &  publiée  au  lift  deluftice  que 
le  Roy  defiroit  tenir  i  S.  Germain,  où  il  deuoit  cftre  fait  mention 
de  ladite  ceflation  pendant  le  relie  de  la  prefcntc  année,  il  fût 
fait  aucune  mention  de  Tcxecution  des  Déclarations  des  mois 
de  May,  luillet  &  Oâobre  dernier,  ains  feulement  dans  le  narré  : 
QuelcRoy&laReync  &:  ledit  Sieur  Duc  d'Orlcansdonnoient 
bien  paroles  que  Icfditcs  Déclarations  fcroient  exécutées  ,  Se 
qu'en  cas  de  contrauention,  le  Roy  en  eftant  aducrtyil  y  fer  oit 
remédié  5  mais  qu'ils  ne  vouloient  point  abfolûment  que  la  con- 
ditiondenepointinnoucraux  Déclarations  fut  mife  ny  deuant 
ny  après  ladite  ceffation  d'aflemblée  accordée  pour  le  refte  de 
l'année  ,  qu'eux  Députez  auoicnt  propofé  diuers  cxpcdiens 
pour  ne  pas  rompre  furvne  propcfition  qui  ne  touchoit  que  le 
Parlement  :  Que  lefdits  cxpcdiens  par  eux  propofcz  eftoient  que 
l'on  nçparladpoint  dans  ladite  Déclaration  de  ladite  ceffation, 
mais  que  Ton  le  contenta  d'en  taire  vn  article  fccret ,  Se  de  fe  fier 
à  la  promcfl'e  vcrballe  ou  par  efcrit  de  tous  les  Députez  du  Parle- 
ment pour  la  Conférence;  que  Iciditcs  Déclarations  citantes 
entretenues  &  n'y  eflant  innoué,  il  ne  fcroit  point  fait  d'affem- 
blée  pendant  le  refte  de  Tannée ,  que  pour  la  réception  des  Offi- 
ciers ou  Mercurialles  :  ont  elles leîdits  cxpcdiens  examinés,  cn- 
fcmble  vn  autre  propofé  par  Tvn  des  Députez  du  Parlement  pour 
ladite  Côfercnce,  qui  cfloit  de  mettre  dans  le  difpofitifde  ladite 
Déclaration  ,  qu'il  ne  fcroit  fait  aucune  affemblée  de  Chambre 
pcndât  le  refle  de  l'ânéc,  fi  ce  n'efloit  pour  ladite  réception  d'Of- 
ficiers &  Mercurialles, Scqu'aulfi  il  ncfcroit  innoué  aufdites  Dé- 
clarations. Maiscommcces  cxpcdiens, au  dire  dcMefficurs  les 
Prcfidcns  le  Coigncuxôc  Viole  dcputcz,n'eftoicnt  pas  pour  fatis- 
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faircauciit  SiciirDuc  dOilcans,^  Compagnie  ayant  délibère 
cccjuicilôic  àfairc  en  ce  rencontre  i  A  arrclte  qucccsmcfincs 
Députez  rccourncroienc  vers  Monficiir  le  Chancellicr&  Mon- 
iicur  IcTcllicrj  députez  dudit  Sieur  Dire  d'Orlcans^St  infifte- 
roicntpartousmoyensjàcequeronfe  contentât  de  la  rcfponfc 
qu'ils  auoient  portée  3  ou  que  Ton  priftvn  de  ces  expediens;ont 
cftc  enfuitteleucs  les  articles  drellez  par  les  Députez  commis 
âccteffeâ. 

Apres  la  iedure  efl  entré  le  ficur  de  Saintot  dans  rafTemblce  > 
quia  dit  que  Moniîeur  le  Duc  d  Orléans  attendoit  rclponfe  a ucc 
impatience  5  Monfieur  le  premier  Prcfident  a  dit  que  l'on  luy 
porteroit  prcHTiptcment  :  leidits  Députez  eflans  partis  de  l'ai- 
icmblce  pour  exécuter  leur  cummiflion ,  a  elle  fait  Icdurc  d\nc 
lettre  elcrite  par  le  Preueit  tics  Marchans  de  Pans,  aux  Efche- 
uins  députez  pour  la  Conférence,  &  cnfuitte  dvne  autre  efcrite 
par  Moniîeur  le  Prefident  de  Bellievrc  à  M^  le  premier  Preiîdent. 
.  Apres  la  lecture  defdites  Lettres 5a  efté  prié  Moniîeur  de  la 
Nauue  Confciller  en  la  Cour,  de  porter  celle  de  Monfieur  le 
Prefident  deBellievre  àMelïîeurs  les  Prcfidens  leCoigneux& 
Viole  5  pour  la  faire  voir  à  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  5  &  la 
Compagnie  s'eflleuée. 

Peu  de  temps  après,  Monfieur  le  premier  Prefident  a  mandé 
tous  les  Députez  3  qui  fe  font  rendus  chez  luy  enuiron  les  dix 
heures  du  foir,  &  là  r'alTcmblez  à  la  referue  de  Monfieur  le  Prefi- 
dent Nicolay,  qui  cfloit  indifpofé  ^Monfieur  le  P.  le  Coigneux  a 
raportcqu'ilauoitauecM^  Viole  eftétrouuer  MMe  Chancellier 
&  M.  le  Tellicrj  qui  auoit  infifié  &  reprefenté  tous  les  expediens 
propofez  pour  accommoder  le  différent  qui  s'eftoit  mcu  pour  la 
propofitionde  laceffationdes  a(femblées,&  leur  auoit  dit  que 
pourveu  que  dans  la  Déclaration  où  Ton  dcuoit  faire  mention  de 
ladite  ceifation^il  y  cuft  des  termes  fignificatifs  des  véritables 
motifs  que  ralTemblée  auoit  eus  pourfc  relâcher  àladite  ceffa- 
tion  ,  qui  cftoient  Texecution  defdites  Déclarations  des  mois 
de  May, Juillet &0(Sobre  dernier5les  termes  leur  cfloient  in- 
differcnsiMais  que  Monfieur  le  Chancellier  leur  ayant  demâdc 
fi  c'eftoit  leur  dernière  refolution,&  ayant  eftétrouuer  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans,  il  leur  auoit  dit  que  l'intention  dudit  Sieur 
Ducd'Orlcaoseftoitdcncrien  changer  ,&  qu'il  ne  vouloir  pas 

<iuç 


2.t 

que  dans  ledifpofitif  de  ladite  Déclaration  il  fût  fait  mention 
de  l'execiicion  dcfditcs Déclarations,  donnant  parole  qu'elles 
feroient  exécutées  5  mais  feulement  dans  le  narre,  &  que  fi  les 
Députez  ne  le  vouloicnt  ainfi ,  il  leur  f  croit  expédier  leurs  pafle- 
ports  pour  demain.  Mondit  fieur  lePreûdentleGoigncux  a  en 
outre  rapporté  qu'il  auoit  prié  Monfieur  le  Chancellier  défaire 
voir  la  lettre  de  Monfieur  le  P.  de  Bellievre  à  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  5  &  que  mondit  fieur  le  Chancellier  luy  auoit  ditTa- 
iioir  portée  audit  Sieur  Duc  d'Orléans,  &  qu'il  ne  Ta  voulu  voir  :' 
Sur  quoy  3  attendu  qu'il  efloit  tard,  que  l'affaire  eftoit d'impor- 
tance, &  que  Monfieur  le  Prefident  Nicolay  cftoit  indifpofé^ 
a  efté  remis  à  en  délibérer  à  demain  fept  heures  du  matin  ,  &  a 
cfté  rendu  la  lettre  dudit  fieur  P.  de  Bellievre  à  Monfiewr  le  pre- 
mier Prefident ,  qui  s'eft  chargé  de  luy  faire  refponfe. 

LeMardy  p.Mars  i(5'4p.du  matin, Meilleurs  les  Députez af- 
femblez  chez  Monfieur  le  premier  Prefident,& ayant  délibéré 
fur  la  rcfponfe  faite  par  Monfieur  le  Chancelier  le  iour-d'hierà 
McflîeurslesPrefidens  leCoigneux  &  Viok,  A  efté  arrcftéquc 
lefdits  Sieurs  P.- le  Coigncux  &  Viole  iront  vers  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  luy  dire  qUe  pour  le  bien  de  la  paix ,  le  rcfpcû.  que 
l'on  porte  au  Roy  ,à  la  Reyne,à  luy,  à  Monfieur  le  Prince, la 
Compagnie  accorde  l'article  comme  il  dcfiroit,fe  promettant 
qu'elle  aura  fatisfadtion  fur  les  articles  qu^'elle  donnera  ,&  fur 
lesrefponfesfaitesaux  articles propofez  delaparc,  ôcqu'il  fera 
fait  regiftrc  de  la  parole  donnée ,  que  les  Déclarations  des  mois 
de  May,Iuiliet  ^  Octcfbre  dernier  feront  exécutées  ,&  x^ue la 
Compagnie  ne  s'efl:  relâchée  à  accorder  la  ceflation  d'aflcmbléc 
qu'en  confcquence  de  ladite  parole ,  &  pour  le  defir  de  la  paix  & 
tranquillité  du  Royaume. 

Auant  que  délibérer,  Meflfîeurs  les  Députez  ont  enuoyé  qucrir 
le  fieur  de  Saintor  Maiilre  des  Cérémonies ,  &  l'ont  prié  d'aller 
dire  à  Monfieur  le  Duc  d' Orléans  qu^ilsalloient  délibérer,  &  luy 
feroient  aulîi-tofl  rcfponfc:&  la  délibération  eftiant  commencée, 
cft  retourné  peu  de  temps  après  ledit  fieur  de  Saintot,&:a  dit 
qu'il  auoit  fait  à  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  les  ciuilitcz  de  la 
Compagnie,qu'iirauoittrouucs'habilant:  Qu'enfuitteil  alloit 
a  la  Mcifc ,  &  faifoit  eftat  d'aller  difncr  à  S.  Germain ,  afin  que 
s'il^  auoicnt  à  luy  faire  rcfponfe  3  que  ccfiiil  dans  cet  cntrc-tcpsj 
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&  ladite  dctibcratian  ayant  dure  plus  que  1*011  n'cTpcroit,  cft 
rciicnii  ledit  fieiir  Saincot  fur  le  midy  dire  qu'il  s*cnailoit  incon- 
tinant  partir  ,&  auiri-tolT:  font  partis  Icidits  Sieurs  Prcfidcns  Je 
Cbigncux  &  Viole  5  pour  porter  audit  Sieur  .Duc  d'Orléans  la 
rciolution  de  ladite  Compagnie. 

Le  Ma-rdy  ^.  Mars  1649  de  releuée,  Meflleurs  les  Députez  af- 
femblcz^hcz  iMonficJr  lepremier  PrcfidcntiMonfrcui  IcPrefident 
Iç,  Coigncux  a  rapporte  que  iu'iuanc  l'arrefté  du  matin, il  auoit  clié 
âucc  Monficur  Viole  tfOuuerMonfieur  le  Duc  d  Orlcans  auCha- 
ft^au  de  RueljOÙ  eftoicauc.c  luy  Monfienr  le  Prince; &  luy  auoicfaic 
entendre  que  la  Compagnie  accordoit  l'Article  de  la  ceiranon 
d-affemblcc  comme  il  dcliioit,  pour  le  refpeci:  qu'elle  portoir  au 
Rpyjàla  Reync,àfâ  Per!onne,fii:  à  Monficur  le  Prince  ,  &  pour  le 
defir  qu'elle  auoit  delà  Paix,  &  le  promcctoitqu'ildonneroità  ladi- 
te Compagnie  fatisfaftion  fur  fes  demandes. Ec  fur  les  reTpcnfes  fai- 
tes au^  articles  propofcz  de  fa  part ,  après  qu'elle  auoit  confenty  vn 
article  d'importance, &:  qui  doniioit  en  quelquefaçon  atteinte  à  la 
liberté  &:l'auaorité  du  Parlement;  que  Monfieut  le  Duc  d'Orléans 
Juy  auoit  refpondu  qu'en  maciete  de  Conférence,  fi  l'on  netomboic 
d*accord  de  tous  les  articles,  les  autres  accordez  ne  feroicnt  de  rien; 
qucMonfieur  le  Ptinceauoit  dit  lamefme  chofe:  QiTayant  repris 
la  parole,  il  Icut  auoit  dit  qu'il  y  auoit  des  articles  contre  toute  rai- 
fon  ôiapparcnce,queles  Compagnies  ne  les  confcntiroienc  iamais: 
par  exemple  le  premier,  Monfieur  le  Prince  finterrompit  ,&  die 
qu'il  ne  diioit  pas  cela  comme  Député,  &  que  ficela  eftouon  fçau- 
roitbien  que  luy  rc(pondre,&!:  continuant, mondit  fieur  le  Prefident 
le  Coigneux dit  qu'il  auoit  refpondii  auec  libertc^adreffant  la  paiole 
audit  ficur  Ducd  Orléans:  qucquand  il  feroit encore  d'vne  condi- 
tion plus  raleuée  qu'il  n'eftoit,  il  deuoit  croire  que  cen'eftoitpas  le 
moyen  d'auoir  les  cœurs  &c  les  affections  des  hommes ,  en  ne  leur 
tcfmoignant  que  des  effets  de  haine  &:  de  colère, &:s'cftciêt  retirez. 
Aeftéleu  en  luittevne  lettre  du  Preuoft  des  Marchands,  dattce  de 
ceiour ,  cfcrite  aux  Efcheuins  Députez. 

Le  Mcrcredy  10.  Mars  1^49.  du  matin  ,  Meflleurs  les  Dépurez 
cftant  affcmblez  chez  Monficur  le  premier  Prefident ,  Monficur  le 
Prefident  de  Nefmon  J  a  rapporté  que  fuiuât  l'arrcftc  du  iour  d'hier, 
il  auoit  eftc  auec  Monficur  Mefnardeau  au  Chafteau  de  Ruel ,  pour 
parler  à  Monficur  le  Duc  d'Orleaos  :  Çc  ayant  apris  qu'il  fepromc- 


Doicdans  Icîardin  proche  la Cafcadcîe,  luy  furent  trouiier,  &  hiy 
dirent  qu*ilauoic  elîé  accordé  que  des  Iciour  que  la  Conférence  fc- 
roicarrcftce  ,  on  lailTcroit  acriucrdans  Paris  cent  muids  de  bied  par 
ionr:  Ncanrmoins  qu'au  lien  de  fepc  cens  muids  qui  dcuoienc  eftrc 
àprefenrpoitczà  Paris,  il  n'en  eftoit  pas  entré  cent  foixante  muids, 
n'ont  manque  de  bled  ny  de  batteaux ,  mais  par  les  defFences  que 
Ton  faiCoic  de  les  laifTer  paffjc  ,au  prciudice  des  paroles  données. 
Qne  cela  eftoic  bien  efloignc  des  cfperances  qu'auoit  conçeu  la 
Compagnie;  que  des  les  premiers  iours  de  la  Confcrenceil  y  avoic 
des  paiTagvsouuerts.ponrauoit  non  feulement  plus  grande  quantité 
di  bled^mais  aufTi  d-.s  foings,auoineSîcli3irs,faIines, Vautres  chofes 
neccflairespour  ladite  Viilede  Paris.  MonfieurlePrince  les  inter- 
rompit, &c  dicqueronauoit  defia  laiflepaffer  plusde  deux  cens  cin- 
quante muids  de  bled:  Ils  repartirent  qu'ilsauoient  alTeurancedu 
contraire,  &  qu'il  eftoit  eftrange  que  l'on  cuft  enuoyé  vnereuoca- 
lion  fur  vne  difficulté  qui  s'eftoit  meuë  à  la  Conférence,  puis  que 
]*on  auoic  donncparoleaux  Gens  du  Roy  ,  qu'en  cas  que  la  Confé- 
rence fuft  rompue,  on  ne  laifTeroic  pas  de  déliurer  les  cent  muids 
de  bled  par  iour  iufques  au  iour  de  la  rupture.  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  &  Monfieur  le  Prince  dirent  hauccment.qu'il  n*eftoitpas 
vray  que  l'on  eufl  donné  aux  Gens  du  Roy  cetteparole  ;qu'ilsn'a- 
uoienr  point  eu  d'autres  ordres  que  ceux  portez  par  les  lettres  efcri- 
tcs  à  Monfieur  le  premier  Prefidenr,  qui  portoiencquc  l'on  fourni- 
roit  lebled  félon  cequi  fc  partcroit  à  la  Conférence.  Lefdits  fleurs 
Deputezrcpliqucrcntqueladite Conférence  n'auoitefté  accordée 
dans  le  Parlement  que  fur  la  parole  rapportée  par  lefdits  Gens  du 
Roy;  que  l'inexécution  de  cette  parole  donnok  fujet  à  la  plainte  du 
Parlement, &:au  deflcin qu'ils auoientde  reuocquer  Icpouuoir  des 
Députez*,  que  fi  l'on  ne  leur  tenoit  parole  ils  eftoicnt  obligez  de  ne 
paffcr  plus  auant  :  fur  cela  Monfieur  le  Prince  leur  auoit  parlé  fore 
hautemenc&r&'eftoient  retirez.  Monfieur  le  Prefident  leCoigneux 
a  pris  la  parole  en  fuite,  &  die  qu'il  auoic  cfté  ce  matin  voir  Monfieur 
leDuc  d'Orléans, &:auoit  eftéintroduitdansfachambrc,ellantdc- 
uant  le  feu, ne  faifant  que  fe  leuer,&luy  auoic  dit  qu'il  le  vcnoit  voir, 
non  comme  Depucé,mais  comme  fon  ancien  domeftique;que  Mon- 
fieur le  Duc  d'Orléans  luy  auoit  demandé  s*il  ne  vouloit  pas  finie 
affaire  ,&  terminer  la  Conférence  ce  iour  là,&qu'il  luy  auoit  tcf-^ 
pondu  qu'il  eftoit  impolliblc  5  qu  il  n'y  auoit  guère  d'apparence  qu« 
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l'on  voiiluft  terminer  la  Conférence  pour  la  PaiXjpuifque  Ton  n^a-- 

uoic  pas  tenu  la  parole  que  l*on  auoic  promifc  ;  que  Monfieur  le  Duc 
d'Orlcansluyauoic  dit  qu'il  falloir  tcrmincrdcs  leiourj&au  pluf- 
tarddéslelendemain,dc  craincequ'il  nefc  filldcs  a£tes  d'holUlité 
départ  &  d'autre  5  qui  mettroicnt  lesaffaires  hors  des  termes  d'ac- 
commodation, qu^il  cftoit  facile  ;  qu'il  auoit  dit  pluficurs  difcouts  à 
Monfieur  le  Duc  d'Orleans>aufque!s  il  auoit  pris  plaifir ,  voyant  la 
liberté  auec  laquelle  il  defFendoic  les  interefts  du  Parlement:  &: 
qu'en  fin  il  luy  auoit  dit  qu'il  pourroit  peut  eftre  faire  fouffVir  beau- 
coup de  maux  à  la  Compagnie ,  mais  qu'il  ne  la  forccroit  iamais  à 
coûfentir  vne  Paix  honteule  &:  déraifonnable.  Apres  ce  difcours 
ont  efté  Icuësdeux  lettres  de  Monfieur  lePrefident  deBellievre, 
du  9.  Mars ,  adreflante  à  Monfieur  le  premier  PreCdcnr,  &c  vne  de 
Monfieur  le  Prince  de  Conty,&  l'arreftédudit  Parlement,  du  ^. 
Mars,l'cxtraiftd'vnelcttreefcriteparCotart,  Bourgeois  de  Paris, 

Comme  on  aljoit  délibérer  fur  leldices  Lettres  &  arreftc,  le  fieur 
Saintotafrappcàlaportedelachambrc  de  rAfTembicc;  &  eftanc 
entré,  a  dit  que  Monfieur  le  Duc  d'Orleansprioit  la  Compagnie  de 
vcnirau  Chafteaudans  la  chambre oùon  auoic  commencé  la  Con- 
férence-, qiie  le  lieuferoit  commode  pour  les  chofes  qu'il  auoit  àleur 
dire.  Monfieur  le  premier  Prefident  a  refpondu  de  l'aduis  de  la 
Compagnie, qu'elle  alloit  monter  en  caroflepourallerau  Chalicau, 
&  que  Ton  apprcftaftlcs  carofTes;  &auant  que  de  partir ,  a  cfté  Icu 
vnele[tredatcéedeceiour,cfcritepar  les  Preuofl  des  Marchands 
aux  Efcheuins  Députez. 

Apres  la  lecture  de  laquelle  ,  a  eftc  arrefté  que  Ton  fe  plain- 
droit  bien  hautement  de  Tincxecution  des  prome/Tes  du  bled, 
qu'à  fautcd*y  fatisfaire  on  ne  palTeioit  point  plus  auant  à  ladite 
Conférence  ,  &c  auffi  toft  Meflieurs  les  Députez  font  allez  au 
Chafteau  ,  &  cftans  montez  en  la  chambre  de  la  Conférence  , 
Monfieur  le  Marcfchal  de  Grammont  y  elrantruruc'nu,qi)iarcndu' 
degrandesciuilitezàla  Compagnie,  a  témoigne  auoir  pris  foin  tant 
qu'ilauoitpûdeconferucrcequiappartcnoit  à  Meflieurs  du  Parle- 
ment 5  qu'il  cftoit  fore  defir  eux  que  la  Paix  fe  fil>;  que  Monfî«ur  le 
Duc  d'Orléans  &  Monfieur  le  Prince  la  defiroienr  pareillement; 
qu'ileftoiifortaifédelaconclurc,&qu*ily contribuéroitde  tout  ce 
quicftoit  en  fon  pouuoir:  Meflieurs  les  Députez  luy  ont  faitplaintc 
derinexecuiiondespromciTesdubled^fc  des  reuocations  des  or- 
dres 


drcs  donneziluy  ont  fii[  voir  Tarrcfté  du  Parlement  ,  portant  fur- 
fcance  de  la  Conférence,  fid  l'ont  prie  de  faire  catcndre  à  Moofieur 
le  Duc  d'Orléans  leÎLirtcdiictdc  leur  plainte;  cec]u4l  a  promis ,  &c 
scd  retiré.  Peu  de  temps  après  le  ficnr  Saimoc  ell  encre  dans  ladite 
chambreoLi  eftoic  !a  Compagnie  alFifc  ,  qui  a  dit  que  Monficur  le 
Chancelier  prioic  MclTieursIes  PreiidensleCoigaeux  Se  Viole  de 
venir  parler  à luy  dans  vncautrechambrc,cequ'i!sontfait,&:  eftans 
r'entre2,&  incontinent  après  ont  dit  que  Monficur  le  Chancelier 
Icurauoitditque  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  s'impaticntoic  d  elîrc 
fî  long-tempi  lans  agir,  t<  dtflroit  terminer  la  Conférence ,  qui  luy 
auoit  fait  entendre  que  le  manquement  de  promcfiTc  de  fournir  le 
bled  Uurempcfchoit  de  pouuoir  paflcr  outre  à  ladite  Conférence. 
Surccla  Monfieur  le  Chancelier  auroit  demandé  rcfclairciflenucc 
de  leurs  intentions, &:qu'ilsauoient  dit  que  Mcflîeurs  les  Députez 
ne  pouuoient  agir  qu'ils  ireuirei.c  nouucl les  ccrcames, de  l'arriuée  du 
bled  à  Paris,  &  aufli-toft  lefdits  fleurs  Picfidcns  le  Coigneux  ôc 
Viole  ont  cfté  mandez  par  Monficur  le  Duc  d*Oilcans,&:  ellans  re- 
tournez, ont  d.'tquc  Monfieur  le  Duc  d'Oileans  auoit  ditqu'il  vou- 
loir qucla  Compagnie  fut  informée  des  raifons  qui  auoi|yjc  donne 
lieu  à  U  rcuocation  des  ordres  pour  les  bleds,  qui  cfloienr,qu*ils  n'a- 
woient  cfté  promis  que  (uiuam  que  la  Conférence  iroit  bien  :  Re- 
cours à  ces  lettres,  6c  de  Moniicur  le  Prince;  qu'il  falloir  venir  au 
fonds,  &  donner  les  Articles  :  que  la  Compagnie  ne  deuoit  point 
appréhender  de  maunaifesTcrponfes, dans  le  deffcin  qu'elle  auoit  de 
la  Paix:  Qu'ils  auoientrefpondu  que  le  bled  leur  deuoit  eftre  four  ny 
iuf^^au  iourdc!arupcare,&  queMonfieur  IcDucd'Otleansleur 
aud^Tîpcté  qu'il  falloi:  venir  au  fonds,  que  Ton  auoit  expédié  des 
pafTcports  pour  faire  entrer  dans  Paris  la  quantité  de  bled  promifc. 
Peu  de  tcmpsapresont  elle  apportez  par  lefieur  Saintot  deux  or- 
dres du  Roy, adceffez  aux  ficuisdcNuaillcs  &:d'Amboife  comman- 
dant à  Lagny  ^  Corbcil,&  cmqpaffeportsen  blanc, auec  vne  Ict* 
tre  de  Monficur  le  Tellier  à  Monfieur  le  Marcfchal  de  Graramont 
pour  la  liberté  des  Couriers  de5  Deputcz»qui  ont  cfté  Icus  &  mis  en- 
tre les  m:iins  des  Efchcuios  Députez,  pour  faire  les  dépcfches  à  Pa- 
ris. A  cfté  ep  fuite  dcKbcré  ce  qui  eftoitàfairc  fur  les  lettres  de 
Monficur  le  PrcfidentdeBcllievrc,&furrarreftéduParlcment,ôe 
tout  d'vnc  voira  pafte  qu'il  feroit  furcis  à  toute  Conférence  iufqu'à 
noauet  ordre  du  Paciemciu>&:  que  McIIieuts  les  Prcfiden^  le  Coi« 
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gncux  &  V!o!eiroicntyersMonliciif  IcCiiHKclirr  3:  Monficur  fc 
Tellier  :  leur  faire  encendrc  &  leur  dire  que  Monficur  le  premier 
Prcfidcnt  &:  Monficur  le  Pr cfident  de  M cfmes,  prendroicnt  l'heure 
de  Monfi;:ur  la  Duc  d'Orieans,  pour  le  voir  après  difncr  ,&:  acfté 
prie  Monficur  le  premici  Prcfidcnt  de  f.àrc  itfjronicaux  Icttresdc 
Wonficw  kPrefidcntde  Bellievre  ,  &,mandjr  ce  qui  nuoic  efté 
ai  refté,  ce  qu'ils  promis  faire,  ôcfe  font  relirez  tous  Icfdit  s  Dcpu- 
tcz  en  leurs  maisons. 

Le  Mercredyio.  Mars  1^49.  dereicHée  .MefTieurs  les  Dépurez 
ancfTibIcx  chf:2  Monficur  le  P. Prcfidenc, Monficur  h  Prcfideni  le 
Coigncux  a  dii  qu'il  ef^oicallé  auec  Monficur  Viole  ,  (uiuani  l'arre- 
ftt  du  matin  ,trouucr  MonlîcurlcClianccllicr  &  Monficur  leTel- 
lier,  &  luy  auoit  faif  entendre  le fufdic  arreilé,  ^c  fait  cognoiftre  que 
Monficur  le  premier  Prcfidcnt  &:  Monficur  le  Prcfidcnt  dcMcfmcs, 
par  la  vifice  qu'ils  deuoicnt  faite  à  Monficur  k  Duc  dOrleans^auan- 
ceroient  peut- eftre  plus  les  ^ifFaircs  que  l'on  n'^iioit  fait  iufqucs  à 
rrcfcnt,  fi  Ton  deCroit  les  terminer;  mais  que  Icfdics  fieurs  le  Chan- 
ccUier  &:!cTcHier  jcftans  encrez  dans  la  chambredeMonfieur  !e 
Duc  d'Qiicans, pour  luy  faire  entendre  ce  qui  s'eftoit  paflé  ,  eftoient 
retournez  vers  eux  peu  de  tempsapresauecd.es  vil-^ges  rudes,  ô<: 
leur  atioicnt  dit  que  Monficur  le  Duc  d'Orléans  s*eOoicofiFcncédc 
ce  qu'ils  s'eftoient  retirez  fans  luy  donner  aduis;  qu'il  s'en  ai  loi  ta  S. 
Germain, falloir  rcuocqucrlespaffcports&:  ordres  donezpouric 
bled  i  qu'il  auoitreparcyaurdics  fieurs  Chancellicr  &  lcTcliier,que 
la  Compagnie  n'auoiciamsismanquédcrcndre  IcsTeTpeâsdcub:  à 
Monficur  le  Duc  d'Or!eans&:  les  rendroit  toufiours,mais  c^|^ét 
arrcftédumatmauoit  eftc  fait  pour  le  refpeft  qi>i  eftoicdeubaoirar- 
lcmencqiâ  auoit  prié  la  Côp.^gnie  de  furfolr  à  coucesConfercnces, 
iufquesàccque  l'on  cullrcceu  à  Paris  toac.  le  bled  promis.  Aqnojr 
lefdits  fieurs  le  Chanceilier  5<:  leTeliicr  fc  fctoicni  c  flcuez  ,difans 
queMonfîeur  IcDuc  d'Orléans  vouloi:  fçauoir  fi  k'sDeputczauoiéc 
pleio  pouuoir  ou  non.&:  qu'il  fçauoic  bien  que  les  Généraux  de  Paiis 
faifoient  brigues  dans  le  Païkmcnr/pourla  rcuocation  du  pouuoir 
dcfdiis  Députez,  &:  qu  il  alîoit  rcuocquer  les  ordres  données  pour  la 
fourniture  entkre du  bled  promis",  qu'il  falloir  concluf  ç,  &!  qu'il  de- 
mandoit  des  articles,  &r<ine  fi  dans  vne  heure  on  ne  luy  donnoir  fâ- 
iisfa6lion,i!s'enalloitàS.  Germain.  Comme  on  délibcroit  fur  cet- 
te refponfe,  Monficur  le  MarekhaldvGramonc  a  demande  à  par- 
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1er  à  la  Compagnie,  &:cftant  entré  dansla  Chambre,  a  dit  qu'il  dc- 

mandoit  pardon  ,$*ilauoic  interrompu  leur  délibération  j  mais  que 
s'en  retournant  àS.Cloud,i!  n'auoit  voulu  manquer  de  prendre 
cong;:dc  ladite  Compagnie:  Meflîcursies  Députez  l'Onc  remercié 
defesciuilicez;  Ô<:luy  ayantfauencendrela  refponfe  deMonfieur, 
fe  font  plaints  d'vn  procède,  qui  fâifoic  voir  quau  lieu  de  faire  vnc 
Confereaccaucceux,onleur  vouvoie  dôner  la  loy,  &  que  dés  qu'ils 
rcfiflolec  on  les  menaçoic  dclcur  faire  expédier  despâlicpoiispour 
s*en  rctourner^ou dercuoqucr  les ordresdônczpour  les  blcdspio- 
mis  ;  Ont  demande  en  fuite  audit  ficur  MarefchaUfi  Monficur  auoic 
reuocquc  Icfdits  ordres;  &  ledit  ficur  MirefchAl  ayant  rcfponda 
jqu'ilncle  croyoit  pas,  eilcnctéledii  fieur  de  Saintor,quiadic  qu'il 
n'y  auoit  point  de  reuocation. En  fuite  dequoy  ledit  fieur  Marcfchal 
aexagcic  lesmauxquifuiuroientde  la  ruprutede  la  Paix  tant  dcfi- 
rcedetous  les  bons  François,  Siprotcftc  fur  favie;5c  fur  Ion  hon- 
neur, que  Monficur  le  Duc  d'Orléans  auoit  dclir  de  la  faire,  &  que 
s'ils  auoict  donné  leurs  articles,  vnehe4arc  après  elle  feroic  terminée. 
Mcflîcurs  les  Députez  font  prié  d'y  contribuer  ce  qu'il  pourcoit ,  ce 
qu'il  a  promis,  Se  s'eft  retiré  :  Ec  d'vn  commun  aduis  a  eftc  rcfolu  de 
charger  ledit  fi-urde  Saintoc ,  d'aller  direà  Monfieur  le  Duc  d*Or- 
1  eans,  que  l'on  alloit  crauailler  aux  articles ,  &c  que  dans  auiourd'huy 
on  les  porteroic.  Ont  cfté  en  fuittc  leus  quelques  articles ,  qui  ont 
cftémisau  net,  &  misenrrelesmains  de  Monfieur  lepremicr  Prefi. 
dentôc  Monfieucle  Prcfident  deMeimeSjqui  les  ont  portczaMon- 
licur  le  Duc  d'Orléans,  &:  dont  la  teneur  cnTuic. 

I. 
Que  MonGeur  le  Prince  de  Conty,&:  autres  Princes, Du  es, Pairs, 
Officiers  de  la  Couronne,  Seigneurs  ^  Gcntiihommcs,  Viries&: 
Communautcz  ,&  toutes  pcrfonncs  de  quelque  qualité  qu'elles 
foient,  qui  auront  pris  les  armes,  pour  la  dctfence  &  afiîttance  de  la 
Villcde  Paris,  feront  confcruez  en  leurs  biens  jdroids, offices,  bé- 
néfices,dignitcz  .honneurs, priuileges,  prerogatiues ,  charges  &: 
gouuernemens  ,&  en  tel  &:  femblabic  efiat  qui  s  cdoicntauant  la- 
dite afii fiance,  fans  qu*ils  en  puifiTcnt  cftre  recherchez  ny  inquiétez, 
pour  quelque  caule  &c  manière  que  ce  ioic- 

II. 
Quetouslcs  Arrcfts  donncztantau  Parlement  de  Paris,  qu'aii- 
ttcs  Sentences  &  lugcmcns  rendus  depuis  le -lixicmclanvicr  der- 
nier,feront  exécutez  Ici  on  IcLi  fcrnuôt  teneur. 


IIL 

Quefuiiiantl*Arrc{l(3ei6i7.&:rarticIc  dcl'Ediadc  Loudun» 
laRcync  fera  ircs-humblcment  fuppliéc  d'enuoycr  vne  Déclara- 
tion au  Parlement,  portant  que  nul  Eftranger  ne  fera  admis  dans  le 
miniftere  ny  dans  le  maniement  des  affaires  de  1  Eflat ,  û  ce  n'eft 
pour  des  confiderations  importantes  au  Icruicc  du  Roy,  ou  du  fnc- 
tice  particulier,  èc  des  fcruices  qu'il  auroit  rendus  à  la  Couronne* 

IV. 
-Seront  leurs  Maîeftcz  trcs-humblcment  fuppliées  d'ordonner 
que  toutes  Lettres  &  Déclarations  pour  lafuppre/Tion  desSemc- 
(ires des  Parlemcns  de  Rouen  ^  d'Âix  feront  expédiez:  Comme 
auflî  pour  le  rcltabiiflemenc  &  revnionà  laCoui  des  Aydcs  de  Pa*» 
*  ris,  des  EflcSions  qui  en  ont  eOé  depuis  deux  ansdillraitcs,  &  at- 
tribuécsà  laCourdes  Aydes  de  Guyenne. 

V. 

Les  lettres  des  ^.  ^7  lanvierdernier  ,  efcrùcsauxPreuoftdcs 
Marchands  &  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris,  après  la  for  tie  du  Roy; 
toutes  Déclarations  &:  Arrefts  du  Confcil  ,tant  contre  If  Parle- 
ment, Monfienr  le  Prince  de  Conty,Ducs,  Pairs»  Officiers  de  la 
Couronne, Seigneurs,  Gentilshommes,  &:  autres  pcrfonnes,  de 
quelque  qualité  ôc  condition  qu'ils  foient,  feront  reuocqucz. 

VI. 

Seront  les  Déclarations  des  mois  de  May  ,  luillct  Se  Oûobrc 
derniers, inuiolablement  gardées  &c  obfertîétîs  ,&  les  contraucn- 
lions  à  l'exécution  d'icelles  reuocquces  &  reparées  :  &c  ne  feront 
faites;iucuncs  impositions  &lcuécsdcdeniers,ny  crcationsd'Offi- 
ces, pendant  la  ccffation  de  rafTcmblcc  des  Chambres  du  Parlc- 
ment,que par Ediûs bien ôcdeuement  Yeriffie2,auecla liberté  des 
fuÉFraces. 

vu. 

Leurs  Majeftez  font  tres-humblement  fuppliées  de  dcfchargcr 
l'Eflcftion  de  Paris,  dctoutcTaille,TailK:)n,Subfiftance&  Eftap- 
pes, pendant  trois  ans:e«ifemble  des  reftes  qui  en  pcuuent  «Are 
de^bsdes  années  1^47.  &:i64S. 

VIIL 

Que  lcstrouppcs&rgcnsdeGucrrc,inc6ntinantaprcsraccom- 
nodcmcnt  feroicnt  rcouoyées  Taries  Frontières, à  la  refcrue  de 
celles  qui  ont  accoutumé  d'cAïc  proche  ic  pour  la  garde  ds^ifurs 
Majcftei. 
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IX. 

Seraaccordédefchargcgeneralepour  deniers  rccciis,  tant  pu- 
blicsque  particuliers, &:  meubles  vendus,  comme;lfcra  plus  par- 
ticulièrement exprime  danslcs  lettres  tant  à  Paris  &c  Rouen,  que 
ailleurs. 

Du  Icudy  vnzicme  Mars,  hui£l  heures  du  matin ,  Meflîcurs  les 
Députez  cftansallemblez  au  logi^  de  Moniîcur  le  premier  Prcfî- 
dcnci  il  dità  la  Compagniequ'ilauonreceudeux  lettres,  Pvnc  de 
MOnfieurlePrinccde  Coniy,&:  lautre  de  MonGeur  le  PrefidenC 
de  Bellievfe,  qui  luy  faifoient  fçauoir  l'cftat  de  la  Ville  >  &  le  pain 
qui  eftoit  arriuc  &  porte  aux  marchez,  lefquclles  lettres  furcnc 
leuës  par  Monfieur  le  PredJent  de  Neimond  j  auec  vne  autre  que 
luy  cfcri.uoit  le  ficur  de  U  Moigncn  Maiftrc  des  Requefles,qui  1  iu^ 
formoitdu  bruit  qui eftoitariiué  le  iour  précèdent  au  Marché  des 
Halles,  où  i  y  eut  vn  homme  de  tué  par  fa  faute,  dvn  piftolet  qu'il 
auoit  en  fa  poche,  Se  à  1  inflant  arriua  ledit  fieur  Saintoc  de  la  part 
de  Monficur  h.  Ducd  Oiicans,  quidicà  la  Compagnie  qu'elle  cuft 
à  Ce  trouuer  au  ChadcaJ,  attendu  qi\c  fon  A.  R.  defiroit  terminer 
promptement  la  Conférence  ,&:  leur  donna  vn  ordre  pour  faire 
monter  vn  batceau  de  b'ed  à  Paris  de  quatre  vingts  muids ,  qui 
eftoit  à  S.  Cloud,d'.ftinépour  les  munitionnairesduJit  lieu.Amef- 
meccmps,  Monficur  le  premier  Prcûdentditau  fieur,Fournier  Ef« 
cheuin,  l'vn  defdits  Députez,  qu'il  cnuoyaft  au  plusviftc  ledit  or» 
die  à  Paris,  ce  qu'il  promit  faire;  &:  dans  cet  interuaiedç  temps  ar« 
fiuaencore  vn  fécond  ordreà  monditficurle  premier  Prcfidenr  de 
la  part  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  pour  lailer  trouuer  au  Cha- 
fTCPu,  lequel  y  futaucc  Monheurle  Prclidcnt  de  Mcrmcs,pournc* 
gocierauccfon  A  R.  l'-iccommodc^ncnc  de  trois  Articles,  faifant 
parricdesnciifqniauoi'.nteftéprcfcncczpar  les  Députez  ,  donc  la 
rcrponfc  des  Princesb'clioitextrcmcmtnt  le  Parlement,  la  Vill« 
&:  Mcdicursies  Généraux:  A  l'éf;ard  du  Parlement, ils  dchrcroicnc 
que  vmgt-cinqdcs  Officiers  du  Corps  fc  rctircroienten  vn  lieu  qui 
leur  feroiinon^mé  par  fa-Majerté  pour  y  demeurer  iufqu'à  temps 
qu'elle  lesrappclleroirjOi^elc  Prcuolldes  Marchands  &:  Efcheuins 
de  la  Ville  de  Paris,  accompagnez  de  grand  nombre  de  notables 
Bourgeois  iroicnt  demander  pa:  don  au  Roy  pour  auoir  pris  les  ar- 
mesdanslesmouuemcnsdcrnicis  arnuez  ,  meime  auHî  Mcfficurs 
les  Généraux.  Monficur  le  premier  Picfidcntvoyancqu'apics  pla- 
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liiy  cltoicnticfoctz  lUauroicdcii^andé  rroI^ou  çuatic  fois  Icpaflc- 
poicdctousMcflleiiis  IcsDcpurcz  pour  s'en  icucnir.  Monliciir  le 
Picfid^^nt  de  Melmesreprclenca  à  Mor.fi  urle  Duc  d'Orlcans  &:  à 
wonlicur  le  Ptincc  'rs  maUheius  que  pourio'tcaufer  la  guci  re  fi  \x 
Paix  ncfefaifoic:  Enfiai's  nccordciencIciViiTs  :  rois  Articles,  &  les 
moderertni.ainfiqiicMonfieur  le  prcmi- r  Prc  liiitnclcsauoit  lou- 
haitez  En  fuite  Icsaucrc  Députez  fc  tronuerenraudit  Chaftcau  en 
lalallcoùilsa'ioicnt  couiUimc  dcs'afr  mbler,  où  il  Uiir  fut  fait  ré- 
cit de  l'accommodement  dcfdits  Articles, &:  p  nvlant 'aConfc  rcn- 
Bc  des  Députez  dc(ditcsCompagnies.  Monfieut  le  Duc  d'Orléans 
arriua  dans  ladite  lalleoù  ils  cftoient  auec  Monfieur  le  Prince, Mon- 
teur d  Auaux,  ^  Monfieur  leTciiicr.  tous  auec  vn  vi  âge  fo  t  ou- 
ucrtj&tcimoignerenc  à  la  Compagnie  qu'ifs  dcfirount  extrême- 
ment  la  Paix,  &  Monfieur  le  Prince  leur  lit  cognoiftre  dans  cette 
aâioti  quMauoit  quitté  Ton  humeur  (<"uerc,dont  il  auoit  fait  patoi- 
ftrcpcndan:  tout  le  temps  de  la  Conférence:  &:  après  diu  ers  entre*» 
ticns>iislclcroiont  retirez, &:  à  linftant  ledit  ficur  Saintot  vini  prier 
de  la  part  de  ion  A  R.  Monfieur  le  premier  Piefidcnt  &:  Monficuf 
le  Prefidcnt  dcMcfmes,  de  l'aller  trouucr  dans  la  charr-îbre  ou  il 
cftoit,  ce  qu'ils  firentàmefme  ttmps,  &:leurbailla  les  Artclcs  qu'il 
auoit  réglez. Lcfquelsayanstftc rapportezpai  euxà^a  Compag:  ic 
elle  les  trouua  raitonnable,à  l'exception  d'aucuns  qui  furent  mis  en 
délibération  j  fçauoir,  vn  pour  le  faic  des  comptans,  vn  auti  c  con* 
cernant  McfTieurs  les  Généraux. 

L'Article  des  comptans  a  cfté  réglée  pour  l'année  prefentej&r  la 
fuiuanie  reulement,  à  raifon  du  denier  donze,  dont  les  intcrefts  ie- 
roientemployez  en  ligne  dccotppce:&:pour  coluy  de  A/c(Tit:urs  les 
Généraux,  ri  a  eftt  arre(tc  que  dans  quatre  loui  s  ils  le  ratificroient, 
ê^^/onficurde  Longiieuilledansdix  lours  :  8c  d'autant  qu'il  eftoic 
vnc  heure,  la  Compagnie  s'eit  retirée  >  &:  a  cont  nue  rafTcmbléc 
après  difné. 

?<•  Du  leudy  vnzicme  iV/ars  de  releucc,rous  ^cfTicurs  les  Dépurez 
dedans  trouuez  au  Chaftcaufuluant  leur  remilCjOU  efians  aflem- 
biCZen  Icui  chambreordinajre,lclieur  Saintotvintprier  Confient 
Je  premier  Prchdent,&:  A/onfieur  le  Prcfident  de  A/efmes  d*ailcr 
trouucr  fon  A.  K.  ce  qu'ils  fiicnt.  Se  portèrent  les  Articles  fur  lef- 
quclsil  vauoic eu  quelque  difficulté  Icmatin  pour.les  faite  enten^ 
drc  à  fadicc  A.  R.  mcime  ceux  ^ui  regardoienf;  le  Pa|:icmtnido 
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Rouen  5£  d'Aix  ;  &  à  l'égard  de  celiiy  d'Aix,  leur  auroit  cflé  baille 

prccesiuftificaciue.spar  «adiré  A.  R,  comme  ils  eîloienc  d'accord 
auecfa  MajeltéJerquclsils  ont  apporté,  &:  monftrc  aux  Députez 
dcfdltes Compagnies, quiont  2pics  plufieurs  conteftacions  dépare 
&d'aucre,arrcilc&:irji.saun::lv:s  Articles  cy  après,  lefqueU  ont 
elle  Icus  par  m^  lePi^cTi  jenc  de  Nsfmond,&ren  (u  te  figncz  par  m^  le 
Duc  d'OrleanSi  M^  le  Pi  ince.  M' le  Cardinal  Afazann,  i/oniic  ur  le 
Chancelier, iVonfîcur  le  Ayarcfchal  de  la  .v;il!ernye,Af  onfuur  d*A- 
uaux,  A/onfKnir  le  Comcede  Brunne,  A/onfieur  l'Abbé  de  la  Ri- 
uiere,  Se  A/onliour  le  Tcllier,  tous  Dcputcz  de  la  parc  du  Roy  5c  de 
la  Reyne  Rfgente  fa  Mcre.  Et  fur  la  contcftation  de  McnCicut 
Ameiot,  premier  Prcfidenr  de  la  Cour  des  Aydes,  de  ligner  ainfi 
qu'il  auoit  en  leancc  penJat  toutes  les  afTcmb'ceSj&rqui  ne  luy  auoit 
cltécontefléepar  yVonfieur  Briçonnut  5  ny  aucun  de  A^effieiirsles 
Conlcilicrs  du  Parlement,  non  pius  qu'à  iV/onficur  le  PrelîvieDtNi- 
colay ,qui  auoicnt  efté  tous  deux  ti  aitez  comme  A/elTieurs  les  Prcfi  - 
dcns  du  Parlement  par  iVonfieur  le  premier  Pfciidcni:  :  a  eftc 
refolu  que  chacune  des  Compagnies  (igneroic  par  corps ,  air.fi  que 
TOUS  vcrrczpac  les  Articles  de  ladite  Paix,  dont  la  teneur  cnluit. 

LE  Roy  voulant  faire  connoiftreàfa  Cour  de  Parlement  8r 
aux  Habitans  de  fa  bonne  ville  de  Paris,  combien  fa  Maieftc 
&  agréable  les  lubmiiîîons  rcfpeiliues  qui  luy  ont  eftc  rendus  de 
leur  part,  auec  affeurance  de  leur  fidélité  &  obey fiance.  Apres 
auoir  confideré  les  propofitions  qui  luy  ont  eilé  faites ,  a  volontiers 
par  l'aduis  de  la  Reyne  Régente  fa  mère,  accorde  les  Articles  qui 
cnfuiuent. 

Lctraitté  de  raccommodement eftant  figné,tousades  d'hofti- 
lité céderont ,  bc  tous p3iT:»gcs  tant  par  eaux  que  par  teite feront  li- 
bres,&:  le  commerce  eftably.  Le  Parlement  fe  rendra  ùiuant  1  or- 
dre qui  luy  fera  donné  par  fa  MaieftcàS.  Germain  en  Layc,oufera 
tenuvn  lictdc  lufVicc  parfa  Ma:ellé,  auquel  hi  Déclaration  con- 
tenant les  articles  accordées  fera  publiée  leulement.  Apres  quoy  le 
Parlement  retourncraà  Paris  faire  ces  fondions  ordinaire  . 

Nj fera  fait  affemblces  de  Clianibrependant  Tannée  1645;.  pour 
quelque  caufe,pretexte  &  occafion  queceloit,  ii  ce  n'cftpcur  la 
réception  des  Officiers  &:  pour  les  Mcrcurialks,  «S«:aufdircs  aflem- 
blées  nefcra  traitté  que  de  la  réception  défaits  Orficicrs  &c<^^i  Mcr^ 
curialles. 


Dans  le  narrédcladechratlon  qui  fera  publiée,  il  fera  nommé 
que  la  volonté  de  fa  Maiefté  ,eftquelcs  Déclarations  des  mois  de 
May,  luillcc,  &:  Odobre  Ï64S.  vcriffiées  au  Parlement  feront  exé- 
cutées ,  hors  ce  qui  concerne  les  prcfts ,  ainfi  qu'il  fera  expliqué  cy- 

âpres. 

Que  tous  Arrcfls  qui  ont  efté  rendus  par  le  Parlement  de  Paris 
dv^puisle6.ianuieriufqu'apiefent5demeurerontnulscômenonad- 
ueiius,except€  ceux  qui  ont  eftc  rêdus>tanc  auec  leProcureui  Gene- 
ral qu'autres  des  pai  ticuliers,  principallemêt  tant  en  matière  ciuilje 
&  ciiu^inelle,  adiud:cationspardwcrct&:  réceptions  d'Officiers. 

Lcsleitrwsde  Cachcrdefa  Maieîlcqui  ont  clU'cxpcdicesfurles 
mouuem:ns  derniers  airiués  en  la  ville  de  Pans,  comme  aulTiles 
déclarations  qui  ont  elle  publiées  en  fon  Confdl  >  Aireftdu  Con- 
feil  fèjr  le  mclme  fuiet  depuis  le  6.  lanuier  dcrnicr^demeureront  nuls 
ôc  comme  non  aducnus. 

Qje  les  g'jns  de  guerre  qiM  ont  eftcz  leuez  ,  tant  en  la  ville  de  Pa- 
ris que  dehors,  en  vertu  des  pouuoirs  donnez  tant  parle  Parle- 
ment que  par  la  ville  de  Paris,  feront licentices  après  raccommo- 
dement fait  ôi  figné.  Sa  Maicfté  fera  retirer  lestrouppesdes 
cnuirons  de  Pans ,  &  les  enuoy  era  au  lieu  de  la  garnifon  qu'elle  leur 
ordonnera ,  ainfi  qu'il  a  efté  praticqué  les  années  précédentes. 

Les  H^bitans  de  la  ville  de  Paris  poferont  les  armes ,  aprcsl'ac- 
commodcmentfait&fignè  ,  fans  qu'ils  les  puiflent  reprendre  que 
par  Tordre  &  commandement  exprès  de  fa  Maiefté. 

Que  le  Député  de  l'Archiduc  Lcopold ,  qui  eft  à  prefcnc  à  Paris, 
fera  renuoyéVans  refponcc  le  pluftoft  qucfaire  fe  pourra  après  la  ii- 
gnarurc  du  prefcnt  traitté. 

Que  tous  les  papier^  &c  meubles  qui  ont  eûez  enleuez  appartenanc 
des  particuliers  leurs  feront  rendus. 

La  Baftille,  enfemble  l'Aifenac  auectous  les  Canons,  toute  la 
poudre  Vautres  munitions  de  guerre,  feront  remis  entre  les  mains 
de  fa  Maierlé  après  1  accommodement  fait. 

Que  le  Roy  pourra  emprunter  les  deniers  que  fa  Maiefté  iu- 
gera  neccflairc  pour  les  defpenccs  de  l'Eftat ,  en  payant  I  "intercft ,  à 
raifon  du  déni cr  douze  durant  la  prefcnte  année ,  &c  la  fuLuantc  feu- 
lement. 

Que  Monfieur  lePrlnce  de  Conty  &c  autres  Princes ,  Ducs,  Pairs 
li.  Officiers  de  la  Couronne ,  Seigneurs  U  Gentil-hommgs,  VUles 
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éc  Cour ,  &  toutes  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foicnt ,  qui  auront  pris  les  armes  durant  les  mouuemens  arri- 
vez depuis  le  6  lanuicr  dernier  iufqu  à  prefcnt ,  feront  conferuez 
en  leurs  biens,  droifts,  offices ,  dignitez ,  honneurs,  priuileges ,  prc- 
rogatiues,  charges,  gouuernement ,  en  tel  &  femblablc  cftat  qu'ils 
cftoient  auant  lad.  prite  des  arnies,fans  qu'il  en  puiflcnt  cftre  recher- 
chez ni  inquiétez  pour  quelque  caufe  &c  occalion  que  ce  foit>  en  dé- 
clarant par  les  fuldits  dénommez ,  fçauoir ,  par  Monfieur  le  Duc  de 
Longueville  dans  dix  lours ,  ô^  par  les  autres  dans  quatre  jours,  à 
compter  de  celuy  que  les  pafTages  tant  pour  les  viures  que  pour  les 
commerces  feront  ouuerts ,  quils  veulent  bien  eftre  comprisau 
prefent  Traitcé:&  à  faute  par  eux  de  faire  ladite  déclaration  dans  le- 
dit temps ,  &  iceluy  paffc ,  le  Corps  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  autres 
Habitans  de  quelque  qualité  &c  condition  qu'ils  loicnt,  ne  pren- 
dront plus  aucune  part  à  leurs  interefts,^  ne  les  ay  dcront  ny  afliftc- 
ront  en  chofe  quelconque ,  foubs  quelque  prétexte  que  cefoit. 

Le  Roy  defirant  tefmoigner  fon  afteâion  aux  Habitans  de  fa 
bonne  Ville  de  Paris,  a  refolu  d'y  retourner  faire  fon  iejourau 
pluftoft  que  les  affaires  de  l'Eftat  luy  pourront  permettre. 

Sera  accordé  defcharge  générale  pour  deniers  pris,enleuez  ou 
receus,tant  publics  que  particuliers,  meubles  vendus  tant  à  Paris 
qu'ailleurs:  comme auffi  pour  les  Commiflîons  données  pour  la 
leuée  des  gens  de  guerre,  mefmes  pour  enlcuement  d'armes,  pou- 
dres &:  autres  munitions  de  guerre, de  bouche,  enlcuez  tant  en 
lArfenal  de  Paris,  qu'autres  lieux. 

Les  Efleftions  de  Xaindes,  de  Cognac,  &:  de  Sainft  lean  d*An- 
gely,  diftraites  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris,  fie  attribuez  à  la 
Cour  des  Aydes  de  Guyenne, feront  réunies  a  ladite  Cour  des  Ay- 
des de  Paris ,  comme  elles  eftoient  auparauant  l'Ediffi  de 

Au  cas  que  le  Parlement  de  Rouen  accepte  le  prefent  Traitté 
dans  dix  iours ,  à  compter  du  iour  de  la  fignaturc  d  iceluy ,  Sa  Ma- 
jcfic  pourvoirai  la fuppreïîîon  dunouueau  Scmeflre  ,ouretinion 
de  tous  les  Officiers  dudit  Semeftre,  ou  de  partie  d'iccux  au  Corps 
dudit  Parlement. 

LeTraittéfaitauccIcParlement  de  Proucncc  fera  exécute  félon 
fa  forme  6c  tcneur,ôc  Lettres  de  fa  Majeftc  expédiées  pour  la  reuo- 
cation  &rfupprcfllon  du  Semcfhre  dudit  Pailemctd'Aix  &  Cham- 
bres des  Enqucfles,fuiuaa£  les  Articles  accordées  entre  les  Depu 
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tcz  de  fa  Majeftc  &c  Cour  du  Parlciner  &  Pays  de  Proucnccdu  ii. 

févrici-  dernier,  donc  coppicû  elle  donnée  aux  Députez  duParlc- 
nicnL  de  Paris. 

Quandàladefcharge  des  Tailles  proporécspour  l'Elit £tion  de 
Paris,  le  Roy  fe  fera  informer  de  l'cftat  auquel  fe  trouuera  ladite 
Eflci^ion  ,  lors  que  les  Troupes  en  feront  retirées ,  &  pourvoira  au 
foulagement  des  Contribuables  de  ladite  Efledion,  comme  fa 
Maiellé  iugera  neceflaire. 

Que  lors  que  fa  Maiefté  enuoyerades  Députez  pourtraltter  de 
la  paix  auec  l'Efpagne ,  elle  choififa  volontiers  quelqwVn  des  Offi- 
ciers du  Parlement  de  Paris ,  pour  affifter  audit  traitté,  auec  le mef- 
me  pouuoir  qui  fera  donné  aux  autres. 

.  Au  moyenduprefent  Traitté,  tous  les  prifonniersqui  ont  efté 
faits  de  part  8>c  d'autre  ,  feront  mis  en  liberté  du  iour  de  la  liberté 
d'iceluy.     Fait  &:arrefté  àRuelce  vnziémeMarsi649. 

Signé , GASTON.  Lovis  de  Bovrbon. 

Le  Cardinal  Mazarin.  Mefieurs  du  Parlement. 

Seguier.  jVioIé. 

La  Millerayc.  Demefmcs. 

Le  Coigneux. 

Nefmond. 

Briçonnet. 

Mefnardeau. 


Demefmes. 
Delonienie. 
DelaRiuierc. 
Le  TcUicn 


i 


AdtRicurs  de  la  Chambre 


"Jii 


des  Comptes, 


À.  Nicolay. 

Paris. 

Lefcuycr, 


4.  >  j i 


!•';  t. 


-1 


Deloûgueil. 

Viole. 

Lefebvrc. 

Bitauit. 

Delanauuc. 

Lecocq  Corbevilie. 

FaluaU. 

Meffleurs  de  la  Cour  des  u^jdes* 

Ame  lot. 
Bragelonne. 
Quatr'omme. 
:    -:  cj'.  Mtjfienrs  de  U  futile. 
Fôurnlér. 
Helyot. 
Berthelemy. 


iHj 


Apres  la  Cgnaturedefdits  Articles,  Monfieiir  leDucd'Orlcang 
&  Monfieur  le  i^rince  ont  prefenté  Monlîeur  le  Cardinal  à  cous  les 
Députez defdices Compagnies,  aufquels  il  leur  a  dit  qu'il  vouloïc 
viure  Se  mourir  leur  feiuiteur,tant  en  gênerai  qu'en  parciculicr,auec 
proceftacions  de  les  feruir  en  toutes  les  occafions  qui  fe  prefence- 
roient,  mefme  les  a  conduits  iufqu  a  l'entrée  de  la  dernière  falle, 
auec  Monfieur  le  Chancelier,  qui  les  onc  remercié  tous  chacun  à. 
part  en  palfant,  U  fe  font  recirez  ainfi. 

Le  lendemain  Vendredy  douzième  Mars  1^49.  lefdits  Députez 
partirent  dudit  Rue!  fur  le  midy,ôc  fe  rencontrèrent  tous  auec  leurs 
carofles&:  chariots  deuant  la  porte  dudit  Chaftcrau,  où  ils  (e  dc- 
uoient  attendre  les  vnsô<:  les  autres  ;&:  furent  conduits  6c  efcortez 
par  deux  ou  trois  Compagnies  de  SuiiTes  en  hayc,  tambour  battant 
iufqu'au  lieu  de  S.  Cloud,quimarchoienc  ainfi  auec  lefdits carofles, 
iC  les  Gardes  de  Monfieur  le  Marefchal  de  Grammont  deuant  Se  au 
bout  du  pont  dudit  lieu  de  S.  Cloud,ducoftéduBoisde  Boulogne, 
au  lieu  defdits  Suifl^es,  quatre  Compagnies  de  caualerie  en  trois 
efcadrons  les  vint  jomdre  dans  ledit  Bois  ,  où  eftoic  ledit  fieur 
Marefchal  de  Grammoat  à  cheual,  auec  plufieurs  Seigncurs^Gen- 
tils-hommes  ôc  Officiers,  qui  les  conduifirent  iufques  hors  ledit 
Bois,  &  lefdits  Gardes  iufques  à  la  porte  de  la  Conférence ,  au  bout 
du  Cotirs-la-Reyne. 

FIN. 
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TRIOLETS 

SVR   LE    TON 

ROYAL 

P   O  V  R 

LA    CONFERENCE, 

E  Roy ,  did-on ,  eft à  Ruel , 

Eft-ce  qu'à  nous  il  s'achemine? 

Dans  vn  ennuy  perpétuel. 

Le  RoY,'dic1:-on,  eft  à  Ruel  ; 

Que  Mazarin  nous  eft  cruel 
Si  là  ce  voyage  il  termine  5 
Le  Roy ,  did-on  ,  eft  à  Ruel, 
Eft-ce  qu'à  nous  il  s'achemine  ? 

C*eft  toufîours  d*autant  s'approcher 
De  fa  bonne  Ville  blocquée: 
Saincl  Clou  ,  le  Roy  voit  ton  Clocher , 
C'eft  toufiours  d'autant  s'approcher  j 
Quoy  qu\41e  puifle  reprocher 
A  Mazarin  qui  la  choquée, 
C'eft  toufiours  d'autant  s'approcher' 
De  fa  bonne  Ville  blocqucc: 


Haftez-vous ,  Sire ,  d'y  venir  ^ 
Voftre  Peuple  vous  y  conuie: 
C*eft  trop ,  c'eft  trop  vous  retenir , 
Haftcz.vous ,  Sire,  d'y  venir: 
Nous  croirons  du  Ciel  obtenir 
Tout  ce  qu'a  la  terre  il  enuie 

Haftez-vous  Sire,  d'y  venir,  '^ 

Vollre  Peuple  vous  y  conuie. 


Ahi  que  voftre  retour  eft.Ient, 
Grand  prince ,  au  prix  de  voftre  fuitte^ 
Au  prix  d'vn  départ  violent, 
Ahî  que  voftre  retour  eft  lent, 
Quittez  ce  Miniftre  Infolcnt 
Qui  perd  l'Eftat,  par  fai:onduitre, 
Ahi  que  voftre  retour  eft  lent , 
Grand  Prince,  au  prix  de  voftre  fuittei 

Dans  vne  fi  mortî^  {$i(ot\y 
Sire,  qu*a  de  beau  la  Campagne? 
Peut-on  s'y  plaire  auec  raifon 
Dans  vne  fi  morne  faifon  ? 
Viue  la  Ville  &  la  Maifon 
Où  le  repos  nous  accompagne  t 
Dans  vne  fi  morne  faifon , 
Sire,  qu'a  de  beau  la  Campagne? 

Les  beaux  iours  n*y  font  pas  venus , 
La  terre  eft  fal  le,  Tair  eft  fombre. 
Les  eaux  troubles ,  les  arbres  nus: 
Les  beaux  iours  n'y  foatpas  venas , 
De  foibles  chaifhes  retenus 
Les  vents  y  font  des  maux  fans^nombre  ^ 
Les  beaux  iours  n*y  foatpas  venus, 
1^  terre  eft  falle,  l'air  eft  fombre. 
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Ces  tributs  de  fleurs  &:  de  fruid^'rofr  li-Ao  rrj^irrr? 
Que  vous  doiuent  Flore  êcPomone  5 
Nypeuuent  charmer  vos  ennuis 
Ces  tributs  de  fleurs  Scdefruids: 
Us  ne  furent  iamais  produits 
Qu^entrele  Printemps  ac  l'Automne, 
Ces  tributs  de  fleurs  &c  de  fruits 
Que  vous  doiuent  Flore  6c  Pomone. 

Dittes,  Madame,  alons  nous  en 
Alons  reuoir  ma  bonne  Ville  ; 
Vn  mois  loin  d'elle  m'efl:  vn  an, 
Dictes ,  M  A  D  A  M  E ,  allons  nous  en 
Malgré  ce    perfide  artifan, 
Des  maux  de  la  guerre  ciuille 
Dittes,  Madame,  allons  nous  en 
Allons  reuoir  ma  bonne  Ville. 

Si  la  prière  efl:  fans  efFed, 
Parlez  en  R  o  y  ,  puifque  vous  Peftes 
Vne  Mère  vous  le  permet. 
Si  la  prière  eft  fans  efFed: 
C'eftlefruick  que  vous  auez  fait, 
Des  leçons  qu'elle  vousafaittcs. 
Si  la  prière  eft  fans  efFed , 
Parlez-en  Roy  puifque  vôitS-Pefles. 

Dittes  Madame  iele  veux: 
C'eft  la  dVn  Roy  le  vray  langage. 
Sollicité  par  tant  de  vœux, 
Dittes  Madame  ie  le  veux. 
Qu'en  vn  ieune  Roy  nos  Neueux^ 
Vn  iour  admirent  ce  courage, 
Dittes  Madame  ie  le  veux 
C'efl  là  d  vn  Roy  le  vray  langage. 

B 


Son  air  en  eft-il  moins  ferain, 
A  ces  mots  qu'elle  vousenfeigne? 
Quand  vous  parlez  en  Souuerain, 
Son  air  en  eft-il  moins  ferain  ? 
Nous  les  grauerons  dans  l'erain, 
Sans  que  fa  Maicfté  s*en  plaigne: 
Son  air  en  eft  il  moins  ferain, 
A  ces  mots  qu'elle  vous  enfeignc? 

Elle  vous  apprend  Tart  des  Rois , 
Et  les  RoYS  parlent  de  la  forte  : 
leune  Monarque  des  François, 
Elle  vousapprend  l'art  des  Rois. 
Pour  ce  ton  vousauez  la  voix, 
Aufli  bien  que  l'Ame  aflezfbrte^ 
Elle  vous  apprend  Tart des. Rois,, 
Et  les  Roys  parlent  de  la  forte.  '  '  • 

Sire,  diraron, attendez 
Trois  iours  encor  dç  Conferencç; 
Nous  vous  les  auons  demandez^, 
Sire,  dira-t^on,  attendez. 
Ce  temps  expiré  commandez 
Vous  verrez  noftrc  obeyflance 
Sire,  dira- t'on,  attendez. 
Trois  iours  encor  de  Conférence,    u 

Dittes  ie  vous  en  donne  fix. 
Soumettant  mon  defir  au  voftre: 
Pour  ne  rien  laiffer  indécis, 
Dittes  ie  vous  en  donne  fixj 
Mais  après  ce  terme  prçcis   . 
Qujonn*enefpere  auflî  point  d'autre 
Dittes  ie  vous  en  donne  fix, 
Soumettant  mon  defir  au  voftre. 


7 
Ne  fongez  plus  qu'à  vos  ébats 

Leur  ayant  parlé  de  la  forte, 

Qu'on  vuide  fans  vous  tous  débats 

Ne  fongez  plus  qu*à  vos  ébats, 

Laiffez  leur ,  Sire,  6c  mettez  bas. 

Les  foins  de  ce  qui  vous  importe, 

Ne  fongez  plus  qu'à  vos  ébats 

Leur  ayant  parlé  de  la  forte. 

Que  le  ieu  trompe  vos  foucis. 
Dont  le  plus  doux  efl  tyrannique  : 
Pour  cinq  iours  tout  au  plusoufîx, 
Que  le  ieu  trompe  vos  foucis. 
loiiez ,  pour  les  voir  adoucis, 
Auec  ce  diuin  frère  vnique. 
Que  le  ieu  trompe  vos  foucis, 
Dont  le  plus  doux  efl  tyrannique. 

Eft-il  entretien  plus  charmant 
Que  celuy  de  Mademoifelle  ? 
Pour  voflre  diuertifTement, 
Eft-il  entretien  plus  charmant? 
Et  que  vous  auriez  triflement, 
Sire,pafré  de  iours  fans  elle» 
Eft'il  entretien  plus  charmant^ 
Que  celuy  de  Mademoifelle? 

Vouspouuez  lavoir  ôcTouir, 
Son  humeur  en  tout  cft  charmante, 
Grand  Monarque,  pour  en  ioiiir, 
Vouspouuez  la  voir  ÔcToûir, 
Le  foucy  de  vous  rejouir, 
Efl  le  plus  beau  qui  la  tourmente, 
Vouspouuez  lavoir  &  Touir, 
Son  humeur  en  tout  eft  charmante. 


s 

Quittez  la  pourtant  pour  vniour. 
Et  courez  à  la  Conférence, 
On  tmittc  de  voftre  retour, 
Qmttez  la  pourtant  pour  vniourj 
Allez  parler  à  voftre  tour, 
En  faueur  de  noftre  efperance, 
Quittez  la  pourtant  pour  vniour. 
Et  courez  a  la  Conférence. 

Sur  ce  point  principallement, 
Vous  pouuez  parler  à  bon  titre. 
Parlez  pour  voftre  Parlement 
Sur  ce  point  principallemenr. 
Et  vous  en  ferez  iuftement. 
Le  feul  ou  le  premier  arbitre: 
Sur  ce  point  principallemenr. 
Vous  pouuez  parler  à  bon  titre. 

leune  Monarque  des  François, 
Vos  interefts  font  ioints  aux  noftres; 
Pans  eft  le  fejour  des  Roy  s, 
leune  Monarque  des  François: 
Faittes  y  conter  voftre  vois  ' 
Pour  autant  qu'il  en  refte  d'autres, 
leune  Monarque  des  François, 
Vos  interefts  font  ioints  aux  noftres. 


F   I  N. 
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SVR  LA    CONFERENCE 

DE   R VEL 

EN  MARS- 

VERS     'BVRLESGIVES 

du  feur  S. 
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il, 

SVR  LA  CONFERENCE  DE  RVEL 
en  Mars .  En  Vers  Burlcfques  dtéficur  S. 

MA  foy  nous  en  auons  dans  Tailc, 
Les  frondeurs  nous  ia  baillent  belle. 
Maie  pefte  de  rVnion  : 
Le  Bled  ne  vient  plus  qu'en  charette, 
Confeiïion ,  Communion, 
Nous  al  ons  mourir  de  difettc. 

Qu  en  dites  vous ,  troupe  Frondcufc, 
M  oitié  ckauue,  moitié  morucufe, 
O  ù  font  donc  tous  vos  gens  demain.? 
Auccvosquatrecens  mille  hommes, 
A  peine trouuonsnous  dupain, 
F auures  affamez  que  nous  fontmes. 

Dans  toute  la  France  on  s'cflonne, 
Qucvoftre  intention  fi  bonne 
VousTuccedefî  pauurcment: 
On  y  trouucbcaucoupàmordrej 
Si  X  fcmainesdc  Règlement 
Font  pis  que  vingt  ans  de  defordre. 

Dés  les  premières  Baricades, 
Sansrccommcncei  }c$Fron^de5> 
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Il  falloitm'.cuxprendrcfon  temps, 
Etnonpas  co aime  des  iocriflcs, 
Enfoudnllcs  &C  Capiuns, 
Dcfpcnfcr  toutes  vos  cfpiccs. 

Taadis'quclc  Prince  nous  bloque, 
Et  pïcnd  bicoque  far  bicoque, 
Etla'Riuiere  haut  àC  bas. 
Nous  ne  nous  occupons  qu  àfaire. 
Au  iieu  de  fiegcs  &  combats. 
Des  chanfon^  fur  1ère  lanière. 

Nos  Chefs  &nos  braues  Cohortes 
N  ontpasplutoft  pafTe  les  portes. 
Qu'ils  les  rcpaflcat  villcmcnt. 
Nous  mettons  nos  gens  en  bataille, 
LcPolonoi>,5c  T Allemand 
Croquent  cependant  la  volaille. 

VToas  bien  de  la  Conférence," 
Remettons  la  Paix  dans  laFrancc 
Oîi  tout  cft,  vous  m^entcndés  bien: 
FinilTons  la  guerre  Ciuilc, 
Etqucle  pain  quotidien 
Reuicnnc  àPari.  la.çrind  Ville. 

F  1  N. 


LETTRE; 

CONTENANT 

CE  QVI   S'EST    passe; 

en  rAfTemblée  du  Parlement,  de- 
puis le  Dimanche  ôc  Lundy  qua- 
torze Ôc  quinziefme  Mars  mil  fix 
cens  quarante-neuf,  fur  le  fujet  des 
Articles  fignées  à  Ruel. 


A    PARIS, 

Chez  la  vcufue  d'A N T H O I N E    COVLON,ruc 

d'EfcofTcjaux  trois  Cramaillercs. 


M.     DC.     XLIX. 

jiwc  Permtfion. 


LETTRE   CONTENANT 

ce  qui  s'eft  patTé  en  1  ailemblée 
du  Parlement,  depuis  le  Diman- 
che ôcLundyi4.  &  quinziefme 
Mars  164p.  fur  le  fujet  des  arti- 
cles fignées  à  RueL 

ONSIEVR, 


Puis  que  nos  Lettres  ne  font  plus  Cufpc- 
aes,  6c  que  la  liberté  de  la  fortie  ne  leur  cfl 
plus  interdite  5  l'ay  pris  l'occafion  à  ce  foir 
de  vous  depefcher  ce  Laquais  ,  ;pour  appren- 
dre de  vous  nouuelles  certaines  de  tout  ce 
qui  s'eft  palîé  à  la'  Conférence  de  Ruel.  Les 
Lauriers  dont  les  cariolTcs  de  Meificurs  nos 


Dcpîitcz  cftoicnt  enuironnez  nous  faifoicnt 
cfpcrcr  qu'ils  rapportoicnt  la  Paix  ,&  qu'iTs- 
auoient  vaincus  celuy  qui  cncftoitk  princP 
pal  obflaclc  :  Mais  le  Rcfultat  des  affemblccsr 
d'hier  &  d'aujourd'huy  nous  a  fait  voir  quc^ 
cette  Paix  ne  pouuant  venir  que  dcDicufcul, 
&  que  fa  iuftice  n'eftant  encore  atîez  vangcc 
de  nos  crimes,  nous  n'en  deuions  fi  toft  at- 
tendre les  efïcéts.  Arreft  fuc  hier  donné,  par 
lequel  MeiTieurs  nos  Princes  &  Généraux 
font  déclarez  vnis  auec  le  Parlement ,  &c  les 
prétentions  des  \ns  de  des  autres  com- 
munes :  Aujourd'huy  leur  AiTemblée  qui  a 
duré  depuis  huid:  heures  du  matin  jufqu*à  cinq 
dufoir,  nous  a  long-temps  tenus  en  fufpcns 
dans  le  defir  que  nous  auions  d'en  apprendre 
rilTuë  5  mais  enfin  nous  voyons  que  tout  fc 
difpofc  à  la  guerre  ,  ou  du  moins  aux  lon- 
gueurs dVne  féconde  Conférence  :  Ils  ont  ar- 
reftez  que  Députez  feroient  cnuoyez  pour 
porterie  cahyer  contenant  les  prétentions  de 
M  ffieurs  nos  Généraux  ,  &  que  tres-humblc 
R  monftrance  feroit  faite  au  Roy,  à  ce  que 
l'Article  portant  la  continuation  des  prefts 
pour  deux  ansfuft  biffédu  Traittédc  Paix.Le 
bruit  court  qu'ils  demandent  Ja  mclme  chofe 
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pourla  fignacurc  du  (Cardinal  Mazarm:  fice- 
la cftoit  tout  le  monde  prcuoit  infaillible- 
ment la  guerre,  mais  encore  Paris  raymeroit- 
il  mieux  quVne  Paixhontcufe:  le  ne  vous  ofc. 
toucdirefurccfujet.  A  dieu,  lefuis^ 


MONSIEVR. 


Voftrc  trcs-afFcdtioflûc 
fcmiteur-...... 
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DECLARATION 

des  prétentions  de  Meffieurs 
nos  Princes  &  Généraux,  faite 
&  enregiftrée  au  Parlement  le 
Samedy  vingtiefme  Mars  mil 
fix  cens  quarante -neuf,  ôc  en- 
uoyéeàRuel.         , 

'Il  efl:  vray  que  les  belles 
adions  ont  cela  de  commun 
entre  elles,  que  de  tirer  leur 
louange  de  la  fin  à  laquelle 
eljesfc  rapportent  j  ôc  que  d'autant  plus 
cette  fin  cft  noble  ôcreleuée,  d'autant 
plus  elles  font  excel!étes,il  faut  neceilai- 
remet auoijer  quelesadions  héroïques, 
ôcqui  n  ont  que  la  feule  vertu  pour  ob- 
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jet,  ont  de  grands  auantagcs  par  deflus 
ies  autres,  puis  qu'elles  méritent  non 
feulement  des  jolianges,  mais  elles  les 
méritent  comme  la  vertu;  ceU:  à*diréà 
caufè  d'elles  mefiiies.  L'enuie,  qui  ne 
fçauroît  voir  que  d  vn  œil  louchcde  tel- 
les avions,  ôc  (e  trouuant  contrainte  par 
la  Vérité  d'auoiier  qu'elles  ont  quelque 
chofe  de  louable,  s'efforce  d'en  ternir  le 
luftreôcl'éclat,  ajoutant  à  leur  motif 
quelque  circonftance  vicieufè.  C'eft de 
cette  façon  que  quelques  mauuais  Fran- 
çois Partîfms'de  cet  Etranger,  dont  la 
pcrniçieufe  Politique  btoùille  aujour- 
d'huy  toutelaFrancCjOnt  tenté  parleurs 

'libelles  d'amoindrir  la  gloire  que  Mef- 
fieurs  nos  Princes  ôcGeneraux  fèfont 
acquis ,  p  renant  le  part  y  de  la  France  op- 
prelTéej&cs'oppofans  à  la  tyrannie  de  ce 
mauuais  Miniftre.  Ils  nous  ont  voulus 
perfuader  que  quelques  interefls  parti- 
culiers ont  efté  des  motifs  plus  puiflans 
pour  porter  ces  amcs  genereufcs  à  la  de- 

fenfe 
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fenfe  de  noflre  cauie',quclajufl:ice  de  la 

mefme  caufe,  qui  eft  d'autant  plus  éui- 
dente  qu'elle  ne  regarde  que  le  bien  de 
l'Eftat  ôclefoulagement  du  peuple.  Car 
le  vous  prie,  fi  Monieigneurle  Princede 
Conty  auoit  tant  enuie  du  Chapeau  de 
Cardinal ,  y  a-t'il  quelques  armes  plus 
pui/Tantes  que  Ton  mérite  &:  lânailTance 
pourleluy faire  obtenir?  Ht  cette  raifon 
auroit-clle  efté  afTez  confiderable  pour 
l'engager  conjointement  auec  Mon- 
fieur  de  Longue-ville,  à  s'armer  contre 
Monfieurle  Prince  ion  Frère?  C'eft  ce 
(^uichoqueleTens,  6c  cependant  fi  nous 
croyons  à  ces  Meffieurs,  c'efl  le  fèul  fu- 
jet  qui  leur  a  fait  quitter  Saind  Germain. 
Monfieurle  Duc  de  Beaufort  &  Mon- 
fieur  le  Marefchal  de  la  Motthe,  n'ont, 
dirent-ils,pris  noflre  querelle  en  main 
que  pour  la  leur  particulière,  ôc  vanger 
l'injure  qu'ils  ont  receuë  en  leur  emprl- 
fonnement  :  Que celafoir ,  ce  qui  pour- 
tant n'eft  pas ,  feroit-il  iniuftequcccbra- 
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ue  Prince  &c  ce  généreux  Marcfchal, 
vengeaffent  fur  cette  impoftcur ,  ôc  l'op- 
prcOlon  de  leur  vertu,  &  Je  tort  qu'il  a 
ftitàla  France,  l'ayant  fi  long-temps pri- 
uée  du  kcours  qu'elle  eut  receude  leurs 
bras?  Ce  qu'ils  difenr  de  Monfieur  d'El 
beuf,  de  Bouillon ,  de  la  Boulay  e,  ôc  des 
autres,  n 'e(t  pas  moins  ridiculejmais  pour 
en  montrer  la  faufleté,  il  nefàutquelire 
la  Déclaration  qu'ont  faite  auiourd'huy 
ces  généreux  Deffenfêur  du  Peuple  op- 
prefle  :  En  voicy  Œx trait. 

Nous  Armand  de  Bourbon  Gênera- 
lifTimc  des  troupes  de  là  Majeflc ,  d'El- 
beuf,  de  Beaufort,  de  Bouillon,  Marel^ 
chai  de  la  Motthe,  Généraux  deldites 
troupes,  &c.  Déclarons  que  les  pretcn- 
tionsquenousauons,  &:  pourlefquclles 
nous  auons  pris  les  armes,  font  le  (èruicc 
duRoy  ,leroulagement  du  Peuple,  l'ex- 
clufion  du  Cardinal  Mazarin  du  Miniftc- 
riat,6c  laconclufion  de  la  Paix  générale. 


7 
Outre lefquelles  prétentions  nous  decla^ 

rons  n'en  point  auoir.  Ladite  Déclara- 
tion a  cflé  enregiftrée,  6c  l'Extrait  cn- 
uoyé  à  Mcffieurs  les  Députez  qui  font  à 
Rue! ,  afin  d'auoir  refolution  fur  icellc. 
Ceft  de  cette  Déclaration  que  la  France 
6c  toute  l'Europe,  apprendra  la  juflice 
des  Armes  de  nos  généreux  deffen- 
icurs  ;  ôc  c'efl  de  cette  Déclaration  que 
lapofterité  cognoiftra  que  noflre  fiecle 
a  eu  plus  dVn  Hercule,  qui  derpoûillezdc 
tous  interefts  particuliers,  &c  ne  buttant 
qu'à  faire  du  bien  aux  pauuresFrançoisj 
fefbnt  vnis  pour  les  deliurer  de  la  griffe 
de  cette  deuoranre  Harpye,  ôc  leur  ren- 
dre la  paix,  après  laquelle  il  y  afi  long  téps 
qu'ils  fourpirent 


â 


LA  SVBTILITE' 

DV  CARDINAL 

M  A  Z  A  R I  N 

DESCOVVERTE, 

SVR  LA  CONFERENCE 

FAITE   A    R VEL 

POVR  LA  PAIX- 


A   P  A 

Chez  François    h 
aux  Colomr 

R  I  S, 

Joël,  ruëSainiStlacqucs, 
ics  <l'Hercules. 

M.    DC 
^K£C      PE 

:.     XLIX. 
RMISSION. 

^7 

'     .4 


f.l  \ 


* .  .^Kjft^jÊf^sm^i 


,1   l  !^^    ^[    A 


LA   SVBTILITF   DV   CARDINAL 

Afa:Z^rirrdefcouuerte  y  fur  la  fonfcrence  faite 
à  Ruel^ur  la  Paix^, 

'Est  vne Maxime  dt  la  PoIitiqu«5^ 
des  Machiaucliftes ,  lors  qu'ils  font 
les  plus  foiblcs  par  les  armes,  d'ac- 
corder la  Paix  a  quelles  conditions 
que  ce  fait,  afin  de  pouuoir  forti^ 
fier  après  leur  party  par  les  propf es  armes  de 
leurs  ennenris,  les  deP  vnir  entt'eux,  &  dcftruire 
leurs  Chefs ,  6c  principaux  appuy s ,  ou  par  la  vio- 
lence, ou  par  addrefïc  enles écartant,  fous  pré- 
texte de  quelque  employ  honorable,  ou  les  ga- 
gnant &attirantà.euxpar  des  aduantages  confl- 
derables. 

Le  Cardinal  Mazarin  a  tefmorgné  par  la  Con- 
férence que  fes  affidcz  ont  moyennée  à  Ruel^. 
auffi  bien-que  par  toutes  les  précédentes  qui  ont 
cfté faites  auecle  Parlement,  &  par  tout  ce  qui  ' 
s*cneflenfuiuy,quiln'ignoroit  pas  cette  maxi- 
me 3  &quillafçauoit  très- bien  mettre  en  prati- 
que 3  car  voyant  qu'il  ne  pouuoit  exécuter  par  la 
k)rce,diimoinsàprefent,lcdefïein  qu'il  a  con- 
€€u  de  ruincrie  Parlement  de  la  Ville  de  Paris,  à' 
cûufe  des  puiflantcs  troupes  auxiliaires  qui  vie»-  : 


tient  d^  diaers  ctidroics  i  leur  fecours ,  &  de  la 
bonne  volonté  que  les  Prouinces  tcfmoigncnc 
de  toutes  parts  de  vouloir  féconder  leurs  géné- 
reux &  charitables  deffeins,  &  appuyer  leur  iuftc 
deffence  de  toutes  leurs  forces,il  s*eft  finalement 
refoludedilSperparvn  accommodement fîmu- 
lé,  Torage  dont  il  voyait  ne  pouuoir  autrcmeni: 
cuiter  le  coup,  cfperant  qu'ayant  defarmé&  pri^ 
uc de  Chefs  vnfipuiffant  Peuple,  &c  attiré  lcui« 
trouppes  à  (on  party ,  fous  prétexte  du  feruicc  dtt 
Roy,  il  ne  luy  feroir  pas  raal-aifé  de  fe  deffairc 
auec  le  temps  de  ceux  du  Parlemeat,Sc  de  la  Vil- 
le ,  &  qui  fe  font  le  plms  puiffamment  oppofcz  à  fi 
ty  rannie ,  &  voicy  fon  raifonne  ment. 

Si,  difoic-iU  ic  puis  attirer  le  Parlement  à  vnc 
conférence  particulière  hors  de  Paris,  par  des 
Depucezquiayent  plein  pouuoir  de  traittcr,ie 
remonteray  infailliblement  fur  ma  befte,car  par 
ce  moyen  il  me  fera  beaucoup  plus  facile  d'auoir 
pour  moy  par  le  pouuoir  que  mon  Dcmoa  me 
donne  fur  les  cfprits  de  ceux  à  qui  ic  puis  parler; 
la  pluralité  de  voix  d Vn  petit  nombre  que  de  tout 
le  corps  du  Parlement  :  Et  d  ailleurs,ceux  qui  ont 
tcfmoignéplus  de  chaleur  pour  le  publio,  n  ofe- 
ronc  pas  accepter  la  deputation  hors  laVillc:Que 
Cparcasfortuitils  ont  leur  ordrcfi  exprès  pour 
ithon  regard  ,  quils  nevucillent  point  confentir 
que  ic  demeure  à  la  Cour,  ils  ne  refufcrdftt  pas 
uns  doute ,  d'accepter  rcxpcdicnt  que  ie  l eur  fe- 
ra/ 
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rîîy  propbfcr  j  de  me  laifTcr  demeurer  en  Prance 
en  quclmic  Ucucfloignc ,  d  où  pourtant  ic  pour- 
ray  touiîours  auoir  communiquation  auec  la 
Rcync,&  les  principaux  Minières,.  &  ordonner 
parce  moyen  des  principales  affaires  de  1  Eftat, 
comme fîicftois  à  laCour,  en  attendant  qu*auec 
le  temps  iic  puiiïe  m'y  reftablir  iufcnfibl  ement. 

Gct  cloigncment  me  fera  véritablement  vn 
peu  fafchcux ,  mais  auflî  par  ce  moyen,  i*obtien- 
aray  infailliblement  que  les  Arreftsqui  ont  eft^ 
rendus  contre  moy  demeureront  nuls ,  en  atten- 
dantqucic  puifTc  faire  reftablirmon  honneur 
pardes plus  amples  Déclarations,  &  mevanger 
hautement  de  ceux  qui  s'en  font  pris  à  moy  auec 
tant  d  aigreur:  Cependant,  i'auray  cet  aduanta- 
ge  que  les  Bourgeois  de  Pans  mettront  bas  les  àr  - 
mes ,  &  que  ie  pourray  réduire  à  mon  pai  ty ,  fous 
prétexte  du  feruice  du  Roy,  les  trouppes  qu'ils 
ont  leuees,&  celles  qui  viennent  à  leur  fecours, 
pour  m*en  leruir  après  contre  eux  meimes  ;  après 
quoyilft'yapas  apparence  que  iamais  ils  en  rc- 
uiennentàleuerdesnouuelles  trouppes  en  quel 
cftatqueielespuifTe  réduire,  l'ardeur  du  malin? 
peuple  s'eftant  infailliblenienr  r*alenrie  parla 
necefîicc  du  pain,  qu'ils  ont  fouffert  depuis  deux* 
mois,  &  parles  contributions  qu  ils  ont  élit*  obli- 
gez de  payer  pour  la  leuce  &  la  fubfiilancc  dci 
Icuxis  troupes-  i^ 

Cependant  auflî,  i'auray  moyen  de  faire  reti^ 
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trr  les  den'crs  du  Roy  qui  ont  cft^  àrreftez  paf 
toatdcrauthontc  du  Parlement,  ôcmedefFairC' 
pir  force, ou  paradrclTc,  des  Chefs  quiâuoient 
accepte  l-e  commandement  de  leurs  troûppes, 
au  iTi  bien  que  de  ceux  du  Parlement,  ou  de  l'Ho- 
ftel  de  Ville,  qui  ont  arrettcaucc  plus  d  ardeur  le 
pro^rez  de  mes  defleins,  ce  qui  ne  me  fera  pas 
beaucoup  difficile,  (lie  puis  les  def-ynir  les  vns 
d'.iuec  les  autres  ;  &c  pour  cet  cfFeû,  raoyenitcr 
vn  Traitté  particulier  du  Parlement ,  (ans  j  com- 
prendre lintereftdesGeneraux  :  Car  (e  croyans 
aînfi  abandonnez  du  Parlement  »  ils  ne  feront 
piusfi  prompts  ny  fi  faciles  àcfpoufer  leur  que- 
relle, &àentreprendr«  la  proteàiondu  Peuple, 
lequel  après  fe  perdra  luy-mefmc  dans  fcs  pro- 
pres confufions. 

Et  qui  plus  cftji'auray  cependant  le  moyen  de 
faire  inftruirc  &  eleuer  le  Roy  par  dcsGouuer- 
neurs  qui  me  feront  affidcz,  &  qui  luy  infpirc* 
ront  continuellement  des  fentimcncs  de  haine  & 
de  vengeance  contre  le  Parlement  &  la  Ville  de 
Paris,  afin  que  quand  il  fera  maieur, non  feule- 
ment il  me  loulFre  en  fa  Cour ,  mais  auflî  me  con- 
fcrue  toujours  pour  fon  premier  Miniftrc.  Apres 
quoy,iene  manqueray  point  de  prétextes,  &  de 
moyens  pour  abbatrc  le  Parlement  par  Pautho- 
rite  du  Roy  ,&  me  vanger  de  tous  ceux  qui  ont 
cfté  affczharilisqucde  s'en  prendre  à  mon  hon^ 
liçur ,  ôc  à  ma  perfonnc,  u  ie  ne  le  puis  faire 


pîuftoft",  comme  î'efpcrc, 

C'efl  làlcvcritablcbutcIcsdcircinsdujCarcli- 
nalMazarin  :  MaisMeflîeurs  du  Parlement  font 
trop  affcûionncz  au  bien  public,  &  Mcflîcurs  les 
Généraux  trop  zelcz  au  feruicc  du  Roy,&  de  leur 
Patrie,  pour  n'extirper  par  à  bout  la  caufe  &  la  ra* 
cinc  de  tantde  malheurs,  puis  qu'ils  ont  la  maia 
à  la  coignée,  &ont  trop  d'intereil  les  vns  &  les 
autres  à  Textindlion  entière  du  règne  des  Fauo- 
îisjpour  mettre  bas  les  armes, (ans  auoir  pour- 
ueu  laperfonneduRoy  de  Gouuerneurs  fidèles, 
&douez  desqualitezrcquifes  àvne  fi  importan- 
te éducation,  qui  luy  infpirent  continuellement, 
auec  toutes  les  vertus  uecefîàires  à  vn  (i  grand 
Prince,  les  fenttmens  de  pic  te  cnuers  Dieu,  & 
<l'amour&  de  bienveillance enuers  (on  peuple: 
Et  nous  deuons  eftre  aflcurez,  que  Dieu  qui  a 
donne  iufquesicyàlaVille  de  Paris  destefmoi- 
gnages  d'vnc  protedHon  toute  particulière,  & 
vcrfê  euidemment  Tes  bcnedidions  fur  les  def- 
feins  du  Parlement  en  ce  rencontre,  ne  laiffera 
point  fon  ocuure  imparfaite  :  &  qu  aneantiÏÏant  à 
jaduenir,  comme  il  a  fait  par  lepafTcJes  perni- 
cieux confcils  du  Cardinal  Mazarin ,  il  redonnera 
ifon  peuple  le  repos  &  la  liberté  que  tant  de  gens 
de  bien  luy  demandent  par  leurs  prières.  Dieu 
nous  en  fafTc  la  grâce. 

F  I  N. 
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LA   REFUTATION  DES  ARTICLES 

de  Paix  qui  ont  ejîc  p^^^lp:(,  d  Rtid'^  EnJ'cmhle  les  xe- 
ritahkî  nounelles  reccu'és  de  leur  reformation. 

A  M  /  I  s   on  a  veu  tant  de  nouuclles,  &  ii- 
maison  en  vcidde  moirt's  afluices,noLis  rc- 
fcmblons  iuficmcnc  "ÎTi  ccq^  -^  ^^^  malades 
qui  rcçoiucnt  toutes  fortes  de  icmedcs^rans 
teccuoiiioulagement en  leurs  maux,&:  qui 
augmentent  leur  fiéure  par  les  foins  &:  les  inquiétudes 
qu*ils  en  prennent.  Cca-jmc  nous  fommes  nialheureufc- 
ment  traupillez  delà  guerre,  &:  que  nousdefuonspaflion- 
nement  laPaixs  toutes  les  nouuelles  nous  en  font  agréa- 
bles,  bien  qu'elles  ne  foicnt  pas  vraycs ,  fans  confîdercr 
qu'cftant  ainlî^elles  nous  caufent  plus  de  troubles  qu'au- 
parauant.  L'arriuce  de  nos  Députez  qui  vcnolcnt  de  Rue), 
ne  nous  faifoit-cllc  pas  cfperer  vne  Paix  folide  ^  de  du- 
rée? Et  les  Articles  qui  en  furent  veucs  le  lendemain  ,  n'en 
cftoien:-ils  pas  comme  le  fceau,&:  le  caractère  .^'Etnean:- 
moins  nous  voyonsdans  la  fuittc  ,  que  \zs  chofcs  font  en 
mcfmccftat  qu'auparauant,  que  les  affaires  font  au/Iî  em- 
brouillées que  iamais.  En  effet,  ils  nefe  peuuenc  ny  rccc- 
uoir,  ny  exécuter  jàmoins  que  nous  voulions  nous  fouf- 
mettrc a  des  conditions honteufcs,  &  indiennes  d'vn  coeur 
vraycment  Fraiiçois ,  6^:  nous  rendre  cfclaues  dVn  perfide 
Etranger 5  qui  n'eflant  né  que  pour  obeyr  par  vne ambi- 
tion naturelle  aux  Italiens  veut  commander  à  vn  Royau- 
me Vainqueur  dcsNations  :  ^  à  vn  Peuple  qui  aynvwtrop 
1  a  liberté  pour  eftre  gourmande  en  fes  aflions:  Non,  non, 
les  François  pafferoient  pour  les  plus  lafches  du  monde 
s*i!s  obfcruoicnt  des  conditions  qui  leur  foit  préjudicia- 
bles,5<:  s'il-s  nVIloient  affcz  rcfolus  pour  choifir  pluftoft  vnc 
mort  giorieufCjqu'vnc  vie  fans  honneur  &:  iàws  conrage. 
Quelle  apparence  qucnous  abandonnions  des  Princes  qui 
•  ^(ico'jragcufcment  c^pofé  leur  vie  pair  la  d'^fcnfe  de 
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Kl  noitrc:«?kLi  q  îe  nous  lo.iihioas ,  l\uz    le  plus  augufle, 

comme  le  pl'Js  cij.iitàbic  Scnac  Jii  monde  5  ne  foie  plus  ce 
qu'il  t'a,  Ainli  qiiM  a  cité  defiié  dans  les  Ai';icles  lignez. 
Q^l  objeft  d  horrcuL*  &:  d'animofîccz  ,lViois-ce  devoii* 
va  bftrançrcr  uns  vertu  ,  fans  mciice,  lans  nailHince,  s^af- 
feoir  fui-  \t%  Fl:-i!rs  de  Lys ,  Si  tenir  rang  parmy  les  Princes. 
Comment  pourrons  n.uis  voir  aufll  nos  voilins  ruinez 
fous  la  charge  des  Inbli  les,  eux  qui  n'ont  elpcrc  qu'en 
nous  ,  Si  qui  le  font  touiiours  pcrl'uade  que  nous  les  afli- 
fterions  de  nos  ai  mes, de  nosbiens,5<:  de  nos  forces. 

Mais  enfinjCommcncfoufFrir cette  malheureufe engeance 
deMalroncrs  ci  Partiîans,  qui  comme  langfu es  aftamées 
luccenc  les  peuples  iufqucs  au  fang ,  Se  les  font  mourir  de  ra- 
'^e.  11  faut  donc  croire  que  les  Articles  de  Paix  fujnez  a 
Riicl  font  pour  la  plufparc  faux  , comme  ils  ont  cfté  diftri- 
buez  par  la  ville  de  Paris ,  ou  que  Meflîcurs  les  Députez 
f:ront  en  force  de  les  faire  reformer,  ou  bien  qu'ds  feront 
abfolumcntrefufez.  DcccctereformAtion  5  nous  en  auons 
rcccus  des  afkurances  très  certaines,  félon  les  lettres  fccret- 
tcsenuoyées  de  fainCl:  Germain  ,  quidlfent  cequis*cnfuir. 
Que  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  Oncle  de  fa  Ma- 
jeftc,  cft  touiiours  Generalifrune de  fes armées. 

Que  Monfieur  le  Duc  de  Bcaufort  fera  fon  Lieute- 
nant gênerai. 

Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  ira  en  fon  Gou- 
uernemcnt  de  Bourgogne  pour  le  feruicc  de  Roy  Qc 
•de  l'Eftar. 

Monfeigneur  le  Prince  de  Contyfera  Gouuerneur  de 
la  Champagne  (3(:  de  la  Bric. 

Le  Cardinal  Mazarin  fe  rctivera  prcfentcmcnt  hors 
de  la  France. 

L'Archiduc  Leopold ,  qui  cfl  auprès  de  Noyon ,  s'en 
retournera  à  fon  polie. 

Les  villages  d'alentour  de  Paris  qui  ont  elle  ruinez  des 
^cns  de  guerre  feront  rembourfez  ,  comme  il  en  fera  or- 
cionné  par  le  Confeil  félon  les  informations  qui  en  feront 
faites  par  les  CommifTaircs  eflablis  pour  cet  effet. 

FIN. 
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Exhortation  à  tous  bons  François ,  de  ne  point  pofer  les 
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LES    GENEREUX SENTIAÎENS 

du  "véritable  François  y  fur  U  Conférence  ç^ 
T^aix  de  Ruel :  jiuec exhortation  à  tombons 
Franfois ,  de  ne  point  pofer  les  armes ,  que  le 
Cardinal  Maz^arm  ne  foit  mort ,  ou  hors  du 
Rojaume.conformémet  ai  ^rreft  du  SJanuier. 

H  François  1  Ah  Parifiens  j  qui  auez  iufques 
icy  tefmoigné  tant  de  cœur  &  de  gencrofitc 
pour  fccoûer  le  joug  de  la  Tyrânie  d'vn  Etran- 
ger: C'en  eft  fait  pour  iamais  fi  vous  pofcz  1er 
armes,  vous  n'y  reuicndrezplus.  Faut-il  que 
l'on  vous  dupe  &  que  l'on  vous  ioue  fiouuertément?  Vos  En- 
nemis ne  vous  pouuans  vaincre  par  la  forcc^vous  vainquent 
parrartificc&  latrahifon.  L'on  vous  fait,  l'on  vous  fait  vnc 
Paix  plus  cruelle  &  plus  fanglante  que  la  Guerre:voire  mel- 
me  du  fujct  delà  GuerrCjOn  en  fait  le  fujct  delà  Paix, Enfin, 
ec  Cardinal  demeure,  après  auoir  minuté  le  fiic  de  Paris  ^ 
après  nous  auoir  mis  aux  t  ermcs  de  nous  faire  périr  tous  d' Vn 
feul  coup.  U  retourne  plus  glorieux  &  triomphant  que  ia- 
mais. Le  voila  qui  r'entrc  dans  Paris ,  qui  fait  marcher  de- 
deuant  luy  fes  haches  &  {es  faifTeaux  de  verges  qu'il  a  appor- 
tées de  Sicile.Quoy  d6c?Ces  haches  ne  font  elles  ptcparccs 
que  pour  couper  les  plus  Illuftres  teftcs  de  nos  defenfcun? 
Ces  verges  ne  font-elles  deftinccs  que  pour  en  battre  le  dos 
des  Citoyens  ,  attachées  au  derrière  de  fes  Chariots /Que 
diront  les  Nations  cilrangercs ,  lors  qu  elles  ff  auront  ce  re- 
tour ?  Q^e  dira  Rome  ?  Que  dira  l'Italie  ?  Que  dira  la  Sicile? 
Que  dira  TEfpagnc?  Que  dira  TAlemagne  ?  Que  dira  toute 
l'Europe  j  lors  qu'elle  apprendra  la  facilite,  auec  laquelle 
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nous  noiisfoinnics  rendLis^aprcsauoîr  fait  retentir  fi  haut  le 
bruit  de  nos  armes. Quoy  donc?  N'auons-nous  monftré  iuf- 
ques  icy,tant  de  cœur  &  de  confiance;  que  pour  monftrec 
par  après  tant  de  lafcliecé  &  de  foiblcfle?  N'auons-nous 
fait  tant  d  cftorts  &  vn  fi  grand  appareil^que  pour  nous  eau- 
fer  auec  mille  fupplices ,  tant  de  honte  &  de  confufion. 
Groflc  Montagne  qui  n'a  enfanté  qu'vnc  ridicule fouric. 
Groflc  tempeite  qui  s'eft  rompue  à  vn  grain  de  fable.  C'efl: 
Ainfi   le^  ^^  coup,  c'cfl  à  cc  coup  ,  que  le  Cardinal  va  févir  plus 
CardmaldcCruellement  que  iamais.  Il  n'einvcut  plus  à  nos  biens  &  à 
Richïiicu  ,  nos  fortunes,  il  en  vcut  à  nos  vies.   C'ellà  ce  coup  qu'il  va 
ks  Tyr5°&  "^^^^^^  au  iour  cc  grand  roolle  de  tous  ceux  qui  f  c  font  eflc- 
Fauor.s  dtuez  Contre  fa puifTance, qu'il  adcfhnez  à  lamort,  qui  font 
^"onfcx!^^^  condamnez.  Paris,  la  merueille  du  M  onde  ^  la  beauté 
termine tom de  rVniuers!  tu  r^evas  plus  eftre  qu'vn  Théâtre  d'horreur, 
icuri  cnnc-  quVnc  bouchcrie  fanc^lante.  Ce  qu'on  a  fait  à  la  Campagne, 

m:s,  après    J"  r        •  rr  i.  r   •        j  i,  •  j 

s'citrc  rc-^^lï^Q^g"^  ailez  CC  quc  1  on  va  taire  dans  1  enceinte  de  tes 
icDcz  d'v  murs.  Si  l'on  n'a  pas  pardonné  aux  chofes  les  plusfaindcs 
chcufc.^^''£i^'^^  plus  innocentes,  crois  tu  que  l'on  pardonnera  à  tes 
U  rai(:onenHabirans5que  l'on  veut  faire  pafler  pour  rebelles  Sccrimi- 
eft  ,  que  j^^jj  jç  leze-Majefté  ?  Quelle  fov  peux*tu  adjoufler  à  des 
w-aneqiaiitc  gens,  qui  t'ont  tant  de  fois  paru  infidèles  >  qui  ont  enlcué 
pou:  le faitr  ton  Roy  de  nuiil ,  qui  t'ont  inuefty  au  mefme  temps ,  qui  ont 
Gracdt ,  &  minuté  &  qui  minutentencor  àpref  nt,tonfac&  taruinc; 
rcfpcaci  &quin'ayans  ny  Dieu  ny  Religion,  tiennent  pour  maxime 
fa\i/dc"nc-  ^^'^n  Roy  n'efl  point  oblige  de  tenir  parole  à  fes  Subjets? 
cc/Ticé  qu'iis  Cette  Conférence affcâée, ces  pafTages  entr'ouuerts,ccttc 
fc  fiffcnt    ç(;.(fa^tion  d'armes  en  apparence  ,  mais  fans  effet  ,  &  fans 

craindre  pai  i  i        ^  n    •  i      *  v 

U  terreur  cxccution  véritable.  Cette  raix  conclue  envn  moment  a 
des  fupi^i:  j^  gloire  du  Cardinal  ,  à  l'auintage  des  Traittans  ^  à  la 
ftim-ns, s'ils  honte  du;Farlcmcnt  >  au  mal-heur  de  toute  h-  France. 
veulent  Çc  Q^i'cll-  c e  aurrc  chofc^qu'vn  piège  qu'on  nous  a  tendu,  pour 
m^in.cnir.  ^^^^  amufcr  commc  dcs  cnfans ,&  faire pofcrlcs armes,afin: 
<le  nous  affaillir  plus  fortement  par  après,  f  Et  de  fait,  ne: 
voyons-nous  pas  délia  qu'on  faitvenii:  de  nouvelles  trogpçç 

d'Alemagnc 


d'Alcmagnc  &  de  Suéde,  qu'on  aachcpté  à  beaux  deniers 
comptans ,  pour  nous  mettre  à  la  raifon  ;  c'eft:  à  dire ,  pour 
nous perdre5& nous  exterminer?  L*on  diffère  &  l'on tem- 
porife  exprés,  iufques  à  ce  qu'elles  foient  à  nos  portes:  Ah 
François!  ah  François!  feront- nous  toufiours  infcnfibîes  à 
noilrepertejaueugles  à  nos  mal-heurs, faciles  à  nous  laifTcr 
duper  r  Seruirons  nous  toufiours  de  fable  &  de  rifécà  tou- 
tes les  Nations,^  Prefterons-nous  toufiours  Scie  dos  &la  gor- 
ge à  ce  Comité  impitoyable ,  femblablcs  à  ces  vieux  forçats 
qui  ne  peuuent  quitter  les  GalereSjtant  i's  font  accouflumcz 
à  laCadcne  .^Non^  non,  fi  vous  m'en  croyez,  nous  cuitcions 
ce  piège,  nous  ne  poferons  point  les  aimes,  que  le  Cardi- 
nal ne  foit  mort  ou  cfloignc  pour  iamais  de  la  Franc  c.  Il  re 
triomphera  pas  de  nous,  auparauant  que  nous  auoir  vain- 
cus. Vne  fi  grande viâoire  re  s*achepte  qu'aucc  du  fang. 
Que  diroicnt  nos  Compatrioteî»  &:  nos  Voiins  ,  aufqiitls 
nous  auons  donné  noftre  foy,quife  fontfaigncz  peur  nous 
fecourir ,  finon  que  nous  les  abandonnons  lalchcmenrcQuc 
diroit  toute  la  France,  qui  s'eftmife  fous  les  armes  à  noftie 
exemple, finon  qu'il  ne  faut  plus  fe  fier  en  nous?  Qv.c  diroicnt 
nos  enfans  &  toute  la  poflerité,  finon  que  nous  les  plon- 
geons plus  auantque  iamais dansJaferuitudc?  Que  diroicnt 
nos  pères  &c  nos  majeurs  s'ils  eftoient  viuans  ,  finon  que 
nous  auons  honteufemcnt  dcgcneré  deleur  vertu? Que  di- 
roient,  enfinjCes  amcs  genercufes^^qui  ont  cxpofc  n'ague- 
rcs  fi  librement  leurs  vies  pour  noftre  defenfc  ,  finon  que 
nous  fommesdeslafches  &  des  efiemincz  ,  qui  n'oferions 
les  fuiurc  dans  le  Tombeau.     Ce  fang  qu'ils  ont  refpandu 
fi  conftamment,nou5  demande  vergeance  ,  puis  qu'auflî 
biennousauonseftcnegligensàlcsfccourir.  Ah  !  ne  vaut-il 
pas  mieux  mourir  glorieufcment  comme  ils  ont  fait  ,  que 
de  traifncr  vne  pauure  &  larguiffantc  vie?  que  de  fouflrir 
qu VnEftrangcr,maisqu'vn  coquin  &  vn infamcnous don- 
ne la  Loy,&  nous  traitte  ch  cfclaues  ?  Verrons-nous  donc 
toufiours  ce  poftiUon  d'intrigues ,  aflîs  fur  le  Throfne  du 
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Roy:  difpofcr  de  tous  les  Gouuerncmcns,  de  tous  les  Béné- 
fices, de  toutes  les  Fin.inccs,  de  toutes  les  Ch.iuges  &  Di- 
giitez  du  Royaume?  Verrons  nous  toufiouis  Tes  Emilfàires 
6c  Satellites,  des  Corfiires  publics ,  porteurs  de  roolles  &  de 
contraintes  du  Confeil  5  traifncr  les  plus  honncftes  Bour- 
geois en  prifon.  Verrons-nous  toufiours  des  FufelierSjOU 
pluitoft  dc^  Dénions  incarnez ,  picorer  &  rauagcr  toute  la 
France?  Mon,  non,  chers  Compatriotes,  braues  François, 
généreux  Parifiens,vous  auez  trop  monflrc  de  cœur  pour 
le  foutlrir,  vousaymez  mieux  mourir  les  armes  à  la  main, 
que  defuruiurc  à  tant  de  honte  &:  de  miferes.  Mais  pour- 
quoy  mourir  ?  Que  n'allez-  vous  plufloft  donner  la  mort  à  ce 
perfide  Miniftre  qui  médite  vortie  perte  F  Qui  eft  ce  qui 
^'ous  en  peur  cmpefcher  î  N'auez-vous  pas  vn  Prince  du  fang 
Royal,  vn  Duc  de  Bcaufort ,  &  tant  d'autres  excellens  Chefs, 
auecVne  puiflante  Armée,  capable  de  faire  trembler  &  de 
conquérir  mcfme  l'Empire  Ottoman  ?  A  quoy  tient -il  donc, 
que  Vous  n'alliez  l'immoler  à  la  Iufticediuine&  humaine, 
que  vous  n'alliez  à  voftre  tour  porter  la  terreur  chez  vos 
Ennemis,  &  donner  la  chaffe  à  tous  ces  Polonois  &  Ale- 
mans.qui  violent  iufques  dans  les  lieux  facrez  ,  qui  bruflent, 
qui  pillent  &  faccagent  vos  Campagnes  ?  Ils  n'oferoiet  vous 
attendrede  pied  ferme.  Ce  font  gens  achcptezparleMaza- 
rin  j  que  la  feule  efpcrance  du  butin  &  non  l'enuie  de  corn- 
batre ,  ny  la  gloire  de  vaincre ,  a  attirez  dans  la  France,  Les 
voila  qui  s'en  vont  chargez  de  vos  defpoîiilles.  Sera  t'il  dit- 
qu  vne  troupe  de  voleurs  ayctenu  tout  Paris  en  efchec,  & 
que  vous  n'ayez  pas  ofc  feulement  faire  vne  fortie  ?  Pouuez-' 
vousiamais  fouhaitter  vne  plus  belle  occafion  pour  releuer 
TEflatde  fachcute,  pour  le  dcHurer  d'infamie,  pour  Vous 
tirer  &:  vos  enfans  d'oppreflion  &  d'efclauage »  que  cellc-cy? 
Vos  Ennemis  ne  fpucnt  où  ils  en  font,  ils  n  ont  ny  poudre , 
ny  plomb,  ny  munitions  5  ils  font  contraints  d'en  venir  qué- 
rir à  Paris,n'en  pouuans  auoir  d'ailleurs;  ils  ont  toute  la  Nor- 
mandie à  do$;  toutes  lesProuincesfur  les  bras,  qui  armcnc 
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pour  noilre  dcrenfc  :  il  nous  vient  du  fecours  de  tous  coflcz. 
Lei  Ennemis  mcl'nes  de  l'Eilac,  offrent  leurs  forces  pour 
exterminer  ce  Perturbateur  public,  afin  de  parucnir  avnc 
Paix  générale  qu'ilaroai^:)ue  &  empefchéc  tant  defoisjpar 
laconiîdetation  de  fes  fculs  interefts.  C'ett  ce  qui  les  a  obli- 
gez de  précipiter  cette  faufle  Paix  ,  c^i  remettant  la  partie  à 
vn  autre  temps.  Sans  cela  ils  eftoient  perdus  fans  refource, 
comme  ils  le  font  encor  Ci  nous  tenons  boa  :  car  ils  font 
eftonnez,5c  ne  fçaucnt,  comme  on  dit,  fur  quel  pied  dan« 
fer.  Q.ii  eft  ce  d  jnc,  qui  nous  retient  F  Noftre  caufe  n'eft- 
elle  pas  iufte?  Et  pourquoy  combattons-nous,  lînon  pour 
abbatre  la  Tyrannie  d'vn  infolentEftranger,  pour  recourir 
noftre  Prince  qu'il  nous  dérobejpourconleruer  fa  Couron- 
ne qu'il  defchire^pourfecourir  noftre  Patrie  qui  nous  tend 
les  bras,  &  nous  déliurer  de  tous  les  maux  qui  fe  peuuent 
imaginer.  Courage  donc  ,  chers  Compatriotes,  acheuons 
vn  fi  grand  &  fi  glorieux  ouurage.  Faifons  voir  au  Cardinal 
tatous  les  Supports  du  Miniftere, que  nous  fom  mes  Vérita- 
blement François,  que  nou»  n'auonS  point  dégénéré  dcja 
vertu  de  nos  Ànccftres,  &  que  qui  ofe  attaquer  noftre  li- 
berté,fe  doit  aftcurcr  de  mourir.  C'eft  en  extirpant  ce  Mon- 
ftrc  empourpré  de  n  )ftrc  fang  ,  que  nous  aftcurerons  nos 
vies,  que  nous  recouirrerons  noftre  liberté,  que  nous  con- 
feruerons  au  Roy  &  Paris  &  toute  la  France:  Et  qu'ayant  ofté 
la  caufe  du  mal,  efteint  le  flambeau  de  la  guerre  ,  nous  pro- 
curerons à  toute  la  Chreftienté  vnc  parfa  te  &  folide  l^aix , 
qui  confolera  l'bglife,  refiodiralaNi>ble[îe,  mainticndrala 
lufticc,rcftabliratouUes  Arts,&  ferareuiure  le  Commer- 
ce: lequel  auec  le  repos  de  nos  familles  3  nous  apportera  l'a- 
b^ndancc  de  toutes  chofes.Aulieuquc  fi  nouslefoufifrons, 
fiaouspofons  les  armes,  fi  nous  nous  diuifons,  quelques 
belles  promcffes  qu'on  nous  faffe,  quelque  Paix  auantageufc 
qu'on  nouspf opofe:  C'en  cîtfait,  nous  n'allons  plus  voir 
qu'vn  Siècle  de  fcr&  de  fang,  nous  n'allons  plus  voir  que 
meurtres,  que  fupplicesj  que  profcriptions,  que  m  onopolcs. 
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•'"  que  partis  3  que  maItotcs5&:  ce  quicft  plus  à  craindre  qu'vwc 
guerre  Ciuile  &:  Eftrangcre  tout  cnlcmblc.  Enfin,  nous 
n'allons  plus  voir  noflrc  Prince  &:  noftrc  Maiftre  ,  noflrc 
ieune  Monarque,  dont  la  prefence  feule  pouuoit  difïîper 
l'amrttiimc  de  touc  nos  maux.  Ce  traiftre  oui  fe  ci-^lirîc 
Surintendant  de  fou  cuacation,  n'ofant  plus  rctouiiici  uâr/s 
Paris,  parce  que  (a  confcience&  fes  crimes  luy  fort  appré- 
hender la  fureur  d'vn  Peuple  qu'il  a  voulu  perdre  ,  nous 
le  va  rauir  pour  iamaiS5&:  auec  luy  tout  nollie  bon-heur, 
toute  noftre  confolation  ,  tout  noftrc  Commerce:  &  par- 
tant nous  voila  lur  le  poin<il  le  plus  important  ou  à  no- 
ftrc félicite  ,  ou  à  noftre  mal-heur.  Voy  donc  ,  François^ 
Voy  donc  ,  Parificn,  ce  que  tu  as  à  faire,  pendant  que  tu 
as  le  temps,  pendant  que  tu  ci  fous  les  armes,  pendant 
que  tu  es  le  plus  fort,  ne  diffère  point  à  prendre  vne  bonne 
refolution  qui  mette  fin  à  tous  tes  maux  5  de  peur  que  fi  tu 
relafchesjtune  retombes  dans  de  plus  grands.  La  recheute 
cft  plus  à  craindre  que  la  maladie.Qu^andil  t*en  coufteroic 
vnpcudc  fan:^;3  quand  il  t'en  coiifteroitmcrmclavic^pcux- 
tu  mourir  plus  heureufemcnt  &  plus  gloricufement,  qu'en 
défendant  ton  Prince,  ta  Patrie,  ta  Famille  ^  tes  Autels  ;>  tes 
£nfaiis  j  tes  biens ,  &  tes  fortunes  ? 


EXTRAICT  D'VNE 

LETTRE 

ENVOYEE  DE 

Ruel,  en  datte  du  Vendredy 
dix-neufiefme  de  ce  mois  de 
Mars  1649.  Contenant  le  véri- 
table eftat  où  font  àprefentles 
affaires  i  Et  réfutant  les  faux 
bruits  que  l'on  a  fait  courir  tou- 
chant la  Paix. 


A    PARIS, 

chez  la  vcufue  d'ANTHOINE    COVLON, 
rue  d'EfcofTe,  aux  trois  Cramaillcres. 

ÎÀ.     DC.     XLIX. 
Àuec  Pertntjsion. 


^n^  J^â.-  ^^m^  '^^ 

EXTRAICT     D'VNE 

Lettre  enuoyée  de  Rue!,  en 
datte  duVendredy  ip.  de  ce 
mois  de  Mars.  Contenant  le 
veriable  eftat  où  font  à  orcfent 
les  affaires: Et  réfutant  les  faux 
bruits  que  Ton  a  fait  courir  tou- 
chant la  Paix. 

ONSIEVR, 

L'incertitude  où  tout 
le  monde  fê  trouue  en 
ces  quartierSjtouchant  la 
vérité  de  l'eflat  prefènt 
des  affaires,  me  perfùadant  qu'en  cftanc 
efloigné  comme  vous  eftes,  vous  n'en 
pouuczauoirdaHTeurance  certaine^  Tay 
creu  dcuoir  mettre  la  main  à  la  plume,  ic 

A  ij 
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mefèruirderoccafion  du  Courier,  pour 

vousleuerle  foupçon  que  vous  pouuez 
auoir  à  caule  des  diiFcreiis  aduis  que 
vousreceuez.  Certaines  perfônespoul^ 
fées  par  vn  morif  de  malice,  ou  de  légère- 
té, (eplaifent  à  femer  des  bruits,  6c  pu- 
blier des  nouuelles,  dont  la  fauffeté  efl: 
d'autant  plus  préjudiciable,  qu'elle  regar- 
de vne  matière  importante,  ÔC  que  faî- 
fant  impreflion  fur  les  efprits,clle  les 
peut  porter  à  des  defordres  très-grands, 
fuiuant  la  dilpofition  qu'elle  rencontre 
en  eux.     Depuis  la  fin  de  la  Conférence 
deRuel,dont  ic  vous  ay  mandé  le  fûc- 
cez&c  les  particularitez ,  chacun  a  parlé 
de  la- Paix,  mais  diuerfement  ÔC  faufTe- 
ment  pour  la  plufpart  j  les  vns  s'en  font 
formez  vne  toute  chymerique,  6c  dont 
le  bruit  feul  cftoit  capable  d'efmouuoir 
fedition  contre  ceux  dont  les  foins  affi- 
dus  s'employent  à  nous  la  moyenner, 
puis  qu'ils  en  font  les  Articles  autant  in- 
dignes du  Parlement,que  dcfauantageux 

pour 
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pour  paris, ôc  pour  route  la  France:  les 
autres  padant  à  l'extrémité  contraire, 
no,us  en  figurent  vne  dont  les  Articles 
ne  chafTent  (èulement  pas  le  Cardinal 
Mazarinj mais  encore  accordent  à  M  on- 
fieur  le  Pnnce  de  Conty  ôc  nos  autres 
Généraux  ce  qu'ils  n'ont  fait  demander, 
ôc peut- eftren'elperent  pas.  Vous  man- 
der la  v^erité  de  cette  Paix^c'eft  ce  queic 
ne  puis  faire,  puis  qu'elle  defpend  de  la 
refpon(e  que  receuront  Mefifieurs  les 
Députez,  qui  arriuerent  icy  Mardy  au 
foir,  où  ils  furent  receusparMonfieurle 
Teliier,  qui  les  pria  de  différer  l'ouuertU' 
re  de  !a  Conférence  au  lendemain.    Le 
fujetdeleur  venue  n'efl  autre  que  pour 
auoir  reiolution  fur  les  prétentions  de 
Mcffieurs  les  Généraux,  pour  la  refor- 
marion  de  quelques  articles  duTrairtc, 
ôc l'entière  éxecution  delà  Déclaration 
du  mois  d'Odobre  dernier.   Nous  efpe- 
rons  que  cette  Conférence,  qui  doit  fi- 
nirDimanche  au  plus  tard,  finira  i'appre- 

henfion  oùtouclemondefe  treuuc,  que 

h 
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Ja  guerre  ne  continue.  Si  rofl  que  ie 
fcaurayriffuë  de  ladite  Conférence  je  ne 
manqueray  de  vous  la  mander.  Quand 
aux  autres  nouuelleSjdont  j  a)  e  eu  con- 
noilTance  depuis  l'arriuée  deldits  Dépu- 
tez, je  V  ou  s  diray  que  la  celTat  ion  d'armes 
5c  liberté  des  partages,  dont  le  temps  de- 
uoit  eifpireraujourd'huy,aell:é  prolon- 
gé feulement  pour  quatre  iours,  en  con- 
fideration  de  ladite  Conférence  j  ce  qui 
vous  vérifiera  lafaurteté  du  bruit  que 
l'on  a  fait  courir,  que  lefdits  partages 
eftoient  bouchez.  Quinze  cens  Che- 
uaux,&  quelque  Infanterie,qui  fortirent 
ces  iours  partez  de  Saind  Denys,  Mcu- 
don ,  6c  autres  lieux,  pour  faire  quelques 
courfesdu  cofté  deDanmartin,retour- 
nans  Mercredy  dernier  en  leurgarnifon, 
pillèrent  quelques  Boulangers ,  qu'ils 
rencontrèrent  à  leur  chemin  :  ce  qui  a 
donné  lieu  à  ce  bruit,  dont  le  contraire 
fe  confirme  par  le  départ  continuel  de 
bled, bois,  vins,  &  autres  munitions  de 
SainQ  Germain  pour  Paris.  Voila  ce  que 


il 
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lé  temps  6c  la  vérité  me  permettent  de 

vous  mander,  quand  l'effet  relpondra  à 
mes  defirs,  ôc  aux  vœux  de  tous  les  vrais 
François,  je  vous  annonceray  la  paix,  &c 
vous  afreureray,comme  je  fais  à  prefent, 
d'auec  quelle  paffion  je  fouhaice  mériter 
la  qualité  de, 


ARuelce  ij.  Mars  1^49; 


Vejîre  ttres-hamhle  femitcur^ 
DE  LA  CANATE. 


/ 
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ADVIS 

A  LA  REYNE 

SVR  LA  CONFERENCE 
DE    RVEL. 


A     PARIS, 

Par  Robert  Sara,  rue  de  la  Harpe; 
au  Bras  d'Hercule. 

M.    DC.    XLIX. 

%^Htc  Permiffiott. 
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ADVIS     A    LA    REYNE, 

fur  la  Conférence  de  RueL 

ADAME^ 

Voicy  le  coup  de  partie  qui  doit  décider  de 
grandes  affaires  :  lufquesicy  le  Roy  règne  paifi- 
blemcnt,  voftre  Majeftécft  Régente,  &:  Paris  en 
cftat&  en  volonté,  &  mcfme  en  impatience  de  rcuoir  bien 
toft  Ivn  &  l'autTe:  Il  ne  faut  qu  vn  feul  moment,&  vnc  rcfolu- 
tion mal prife pour renucrfer toutes  cas  chofes,  puis  quelles 
font  en  leur  penchant,  &  que  la  Monarchie  de  France  eftfî 
vieille ,  que  le  moindre  accident  la  peut  mettre  à  fon  dernier 
période.  lufquesà  cette  heure,.  M  AD  A  ME,  le  Confeild  en- 
haut  a  creu  que  le  Padiemenc  auoir  tort  j  ic  ne  diray  point 
maintenant  ce  qui  en  cft,  mais  tous^  les  peuples  de  France 
foufticnncnt  lccontraire,&  ils  font  bien rcfolusde  maintenir 
querauthoritéduRoyor<linaire,&  rextraor>dinairc  meime 
cftenduc  iufques  où  les  neccflitcz  dVnc  longue  guerre  la 

pouuoientraifonnablementporter,napointeItc  violée.  Cet 
intereftpubhciointpcut-eftre  à  celuy  de  quelques  particu- 
liers ,  produira  auec  le  temps  d'cftranges  monftrcs,  &  qui 
pourroient  aufli  bien  rcnuerfer  des  Royaumes  comme  des 
maifons  Bourgeoifes,  &  des  chaumières  de  Pay  fans.  Ilfcm- 
ble,  M  A  D  A  ME.quele  Ciel  depuis  trente  ans  ait  conjure 
la  ruine  de  toutes  les  Monarchies.  C'eft  pourquoy  il  faut 
cuitcr  foigneufcment  ce  qui  peut  donner  lieu  àdcsrcuolu- 
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wcMîsfi'fijncftfes,  Quand  lebonPiIot?e  voit 'qiK  la  tcmptfte 

eft  trop  fort«^  il  abtciifle  les  voiks:  Faites-en  de  mcfmc^ 
Ma  ©  A  M  Cj-nc  nrfquez  point  le  toiu  pour  vnepedic  piirtie, 
.&  n'ôWigCz  pôiirt  le  Roy  à  conqtlctirdcSviHes  en  France 
comme  il  fait  en  ^fpagryc.  Ceiaarm^fâ  rtearttmbins,  Ma- 
dame ,  (î  vous  continuez  d'odcr  le  pain  &  la  paix  aux  Pari- 
fkns,  puis  qu'ils  feront  forcez  de  rechercher  Tvn  &  l'autre  par 
Jesarmes.  Ec  comme  les  affaires  ne  finiffcnttatTîaisparoti el- 
les commencent,  Dieafeul  peut  cognoiftre  les  accidcns  qui 
en  pomroncraruenir^mais  les  hommes  &:  les  Rois  mefmes  les 
doiiacnt -bien  appr^henxicr.  Quoyîqu'ilcinfti>jt,quiioue,ha- 
Z^âc  5  <&  qui  foit  la  guerre^,  peut  auffi  toft  pÊrdrrt  quegagncn 
Le fubjedarmt comte fon  Maiftrcdeuieiit  foncgafi , •& l'au- 
thoiité  dVn  Prince  cft  bien  hieurtée  plus  furicufcment  par 
des  Canons  que  par  des  Remonftran^rcs.  Or ,  M  a  D  à  m  e  , 
fe  remède  à  tous  cc^  inconucniciis^eft  de  choifir  prompte- 
ment  les  ^iïk) indurés;  cefft  à4ir^,denepointrcjettcrlcs  pro- 
pôfitions  trcs-humbîes de M^flieurslcsDcputez , crainte  que 
lcspeupJesa:ffaimeznepfcrdcnt  légitimement  le  refpeâ  quils 
doiucnt  à  V^re  Majefte;&  crainte  auffi^^c  ces  reuolutions 
fimerueilléufes,  &  fi  pr^^udiciabks  à  tàint  de  Royaumes, 
n'achcuent  leurs  cotirs  ^u  préjudice duvoftre , fi  vousnciuy 
donnez  bien  toftk  paix,  en  mdttantfin  à  tôutos^es-guerrcs, 
taftt'àc^méftiques  quc'ftjrangcrbs.'  -  iiiv'^juux'^i'ic-.^ i:  ; 

l'.i  om:no2  iiicnuf.'Oyi  rihisli^un  E.  B.  P* 

luiiioo  3iii  laz  oia^iî  2iuqob  !oiD  ob:-p  ,a  i^  a 
^ar^  li  vo:  ":Trjoq  JWO  .??!r!i-£.nC'h/! 


LE 

VISAGE  DE  BOIS 

A  V     NEZ 

DV  MAZARIN. 

E   T 

SON  EXCLVSION  DE  LA 

Conférence  qui  fe  tient  a  Ruel. 

Tar  le  Che.  T>.  L. 


A    PARIS, 

Chez   lEAN    HENAVLT,  au  Palais,  dans  la  Salle 
Dauphine ,  à  l'Ange  Gardien. 

M.    DC.    XLIX. 
,zAuec  Ptrmifiion, 


if 


.%A^^t4<    f»   4K  ^ 
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LE  VISAGE  DE  BOIS 

A  V     NEZ 

DV  MAZARIN. 

ET 

SON  EXCLVSION  DE  LA 

Conférence  qui  Je  tient  a  RueL 

I E  N  que  îcs  vertus  qui  font  oppofées 
aux  vices  les  tiennent  toufiours  fournis 
à  leur  éclatante  fuperiorité,  &  que  ce 
combat  dont  riflliën'eft  iamais incer- 
taine, faffe  incc/Tamment  triompher 
les  filles  du  Ciel,  des  monftres  qu'engendre  la  ter- 
re :  Toutesfois  ces  foibles  &  lafchcs  ennemis  de  la 
sloirc  de  Dieu,  les  vices  ofent  bien  encore  ar- 
mer  des  Geans  de  témérité  pour  dethrôncr  les  puit- 
fances  Souueraines. 

L*infolence  &c  reffrontcrie  qui  depuis  la  nait- 
fanccdu  monde  perfecutentinccflammcnt  la  pru- 
dence &  la  retenue,  n'ont  point  encore  rougi  de 
la  confafion  qu'ils  remportent  tous  les  jours  de 
leurs  vainsôc  ridicules  etForts.Hcrcnnius  qui  par  les 
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diiToIutions  &  Tes  delbauchcs  énormes  perdit  les 
bonnes  grâces  de  Cefar  Au^ufte,  fe voyant hon- 
rcufcmcnt  chafsé  de  l'Armée  de  ce  fage  Empe- 
reur, eue  encore  afTcz  d'effronterie  pour  fe  plain- 
dre de  ce  iuftetraittement,  oc  demander  de  quel 
prétexte  il  couuriroit  la  honte  de  fon  prompt  re- 
tour prés  de  fon  Pere,dîsluy,refpondit  TEmpe- 
rcar,~quc  ic  ncjt'ay  pascfte  agréable  :EcCiccron 
Yoyant  qœLabtriusrennçmy  des  ions  Sénateurs^ 
auoit  encore  Tmipudécc  de fc prcfenter  pour  auoir 
feance  auprès  de  luy.  le  te  receurois,  dit-il ,  fi  ie 
n^cltois  place  fi  à  Tcftroit.  Ce  Prince  de  l'Elo- 
quence voulant  témoigner  par  cette  refponce,& 
le  démette  de  cet  importun,  Scia  trop  grande  fa* 
cilité  de  Cefar  ,  quiadmettoit  pour  lors  trop  de 
monde  au  Sénat. 

I  a  mais  noftre  Roy  de  France  LouysHutin,  n  eût 
permis  que  Ton  eût  fait  .le  procès  àEngaerand  dc> 
Marigny  GrandXhambcllan  de  France  &  Sur- 
Intendant  des  Finances^  bien  qu'il  fut  accusé  d^a- 
uoir  eu  intelligence  aucc  lesFlamans  ennemis  de 
cet  )£â:at ,  s'il  n  euftcû  Uaudacedercfpondreinfo- 
Umn^nt  à  Charles  Comte  de  Valois,  Oncle  du. 
Rpy ,lorsqucftantappelléauConfeil  pour  rendre 
compte  de  l'adminiftrationdesTreforsduRoyau- 
m^.iÀ  iurainfolemmcnt ,  que  c^cftpit  ce  Prince 

qui  les  auç^c  cnleuez. 
>4ais  qui  peut  conccuoir  vne  témérité  plus  infup- 

portable,  que  celle  d'auoirvcu  ces  derniers  iours  le 

Mawrin,  à  Rucl,  feprefcntcr  pour  entrer  danslar 

'    ;-  Conte- 
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ConP°:encc,oû  les  Députez  de  noflrenugufte  /ar- 
lemenc fc  lonc  irouuez pour  trauaillcr  aux  remèdes 
de  TEftar,  &  au  recouuremcnc  delà  Paix  r' qu'elle 
arrogance  fans  exemple,  que  le  Criminel  qui  cft 
defia  mort  ciuilcmenc,  ofe  prétendre  feanceauec 
les  luges  qui Tont condamne,  que  ce  coupable  à 
qui  toute  l'Europe  dénie  la  protcâiion,  ofe  feprc- 
fenter  dcuant  ceTribunal  ou  la  luftice  prefide auec 
tant  de  majeftéf  cherche. t'il  d'eftre  combatu  par 
leurs  paroles,  après  auoir  tfté  vaincu  par  la  force  de 
leur  inceo-rité  ?  ou  bien  ,  veut-il  entrcrdans  cette 
Conférence  comme  vn  pécheur  humilié,  qui  veut 
rendre  autant  de  larmes  de  repentir,  qu'il  a  fait  ré- 
pandre de  ruiffeauxdefang  desmeilleursfuiets  de 
ce  Royaume  ?  Mais  qui  pourroit  eftrc  touché  des 
pleurs  de  celuy  qui  a  fait  vericr  fans  horreur  le  fang 
de  tant  de  bons  Françoisî'Non,  non  ;  il  faut  bien 
plus  de  tempsàconfumm.er  laioiiille^-dont  la  pra- 
tique des  crimes  a  defia  défigure  fon  efpnt:  quoy 
donc?vcut  ilvoir  le  premier  appareil  que  ccsillu- 
ftresSenîîreurs  cftiment  neceflaircpour  confolider 
les  playcs  dont  il  nous  a  navrés  *,  &  cette  amc  artjfi- 
cieufe  croir-ellc  faire  changer  de  faceàlabonacc 
prefentc?  cet  Hidre  enuenimmé  contre  la  pureté 
des  intentions  de  noftre  Parlement ,  veut-il  r'alu- 
mervnnouueau  flambeau  de  defordrcÂ:  de  rébel- 
lion ,  veut-  il  dcftruire  la  Nation  Françoifc s'il  n'en 
peut  empiéter  le  gouucrnement  f  mais  il  faut  aupa- 
rauant  qu'il  face  périr  tous  ceux  qui  font  aficdlion- 
ncz  à  cette  Couronne,  &  le  Roy  n  a  point  dclii- 
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jctîi  qui  ne  fc  ficrificnt  pour  la  confcruation  de 
ion  autorité  ,  fi  bien  qu'il  faut  maflacrcr  tout  va 
peuple,  pour  occuper  cette  Monarchie. 

Mais  non,  ces  lUuftres  Héros  dont  les  armes  ap- 
puyansla  caufc  de  lalufticc,  trauaillcnt  pourno- 
llre  commun  repos,  prodigueront  encore  leur  vie 
pour  trouuer  dans  la  continuation  de  leurs  trauaux 
la  paix  que  nous  demandons  depuis  fî  long-temps. 
C'cfl:  par  eux  que  lesmurs  de  cette  Ville  font  hors 
dercfcaladeôcncredoutepLusraproche  de  ce  Ty- 
ran? Ils  ont  guaranty  nos  telles  du  coup  qui  les 
menaçoit  :  nous  n'auons  plus  à  craindre  pour  nous 
ny  pour  nos  familles,  tandis  que  ces  viuans  Bou- 
cliers des  oppreffez  veilleront  pour  noflrc  deifenfe. 
Décernons  des  triomphes  kccs  dignes  Libérateurs 
de  la  Pat  rie ,  faifons  des  vœux  pour  la  longueur  de 
leurs  années,  partageons  leur  nos  cœurs,  &  ne  rcfu- 
fons  rien  à  la  gloire  de  ceux  qui  nous  donnent  tout. 
Mais  tres-prudente  ,  &c  augufte  Compagnie, 
n'admettez  point  dans  voftre  x^iTemblée  ce  Ty- 
ran qui   s'cft  tant  de  fois  efforcé  de  vous  diui- 
fer  >  ceMonftre  qui  n'a  point  épargné  le  fer  ny  le 
poifon  pour  deftruire  cet  augufte  Corps,  auquel 
ibntauiourd'huy  attachées  les  plus  nobles  parties 
deTEftat.  Faites  reffentir  à  ce  Barbare,  que  ceft la 
douceur  &  non  pas  la  cruauté  qui  gaigne  les  cœurs 
généreux.  L'vne  ne  s'exerce  iamais  fans  acquérir 
de  nouuellcs  créatures,  &  Ton  ne  fe  fert  point  de 
Tautre  quelle  nefufcite  la  haine  de  tous  les  peu* 
pUs.  Qujl  vfe  à  fon  gré  de  fcs  forces ,  nous  au- 
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tons  alTcz  de  gencroficé  pour  ne  point  plier  fous 

les  honteux  liens  de  fa  Tyrannie  :  la  Vertu  fouf- 

fre  trop  de  contrainte  fous  le  gouuernement  des 

médians,  c'cft  lors  quelle  n  agit  pas  félon  fes  fen- 

timens,  &c  quelle  eft  forcée  de  céder  à  la  corru- 

pcion  des  vices.  Celuyqui  ne  fçait  pas  corriger  le 

dérèglement  de  fes  paflîons^  eft  inhabile  àTadmi- 

niftration  de  la  Monarchie  Françoife. 

Nous  nepouuonsfouftrir  quelegauuernement 

denos  Roys,qui  n'a  point  de  raport  auec  lafcrui- 

tudc,  puifque  la  liberté  des  bons  fuiets  feconfcrue 

dans  la  iufticede  leur  Prince,  &  que  l'iniufte  peut 

mcfme  quand  il  veut  fe  rendre  libre  fous  vn  fem- 

blable  gouuernement:  En  effet,  la  fujetion  peut 

durer  fous  le  règne  d  vn  Monarque^  mais  il  n*cn  eft 

iamais  Tautheur  :  &  fi  la  liberté  confifteàfairecc 

que  Ton  defirc  ,  ce  n'eft  que  le  mauuais  fuiet  qui 

peut  deuenir  Efclauc  ,  pource  que  ne  faifant  ce 

qu*il  veut,  il  n'agit  que  par  la  crainte  de  la  iufticc 

de  fon  Souueraini  Mais^fi  celuy-là  n  eft  pas  libre, 

il  eft  aufli  indi^-ne  de  Teftre  ,  &c  s'il  dcuicntferf, 

ce  n'cft  pas  par  le  gouuernement  du  Prince,  puii- 

que  c'eft  le  feul  eôet  de  fon  pcché  qui  change  fa 

condition. 

Cet  Ennemy  de  tous  les  gens  de  bien ,  veut-il  en 

s'approchantdevous,  combattre  voftrc  prudente 

ciuilité  ,  de  fon  arrogance  &  outrecuidance?  Ofe- 

t'il encore  fe  prefenter  deuant  ceux  qui  nclepcu- 

uent  iuftemcnt  regarder  quedeffuslaSclctte^vo- 

ftregencrofité  feroit-ellc  fatisfaitc  de  perdre  Tini- 
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mitié  fans  per  Jrc  nufli  TEnncmy  r*  Non  ,  non^ 
MciTeigneurs,  qui  ècrafe  laccftedu  Vipère  nap^ 
prchendc  plus  d'eneltre  picqué-,  &  vous  ne.pou- 
liez  feparcr  le  venin  de  ce  corps  infcde  de  cri- 
incs  5  pour  en  comporer  vn  bon  antidote,  qui  vous 
aflcure  contre  la  morfure  de  tous  vos  autres  En^ 
nemis.  Confcruez  toufiours^McfTcigneurs ,  cette 
mefme  rigueur  contre  l'approche  des  coupables: 
N  admettez  iamais  le  Cardinal  Mazarin  dans  vo- 
ftre  illuftre  Aflemblée,  &  tels  que  cet  autre  Séna- 
teur Romain  ,  refufez  vnfiege  à  ce  méchant  qui 
nous  tient  afliegez  aucc  tant  de  cruauté,  llncfauc 
point  donner  lieu  de  repos  à  ccluy  qui  l'ofte  à  tout 
vn  Royaume.  Fermez  les  portes  de  Thcmis  à  ce- 
iuy  qui  ayant  déchaifné  tous  les  crimes  que  voftre 
luftice  auoit  écartez  ,  les  fait  auiourd'huy  mar- 
cher en  foule  contre  Thonneur  des  Autels  ,  con- 
tre b  pureté  des  Vierges ,  &  contre  Tinnocence  des 
oppreffcz,  &  que  fa  perte  férue  pour  iamais  de  di- 
(Slamc  aux  blelTcures  que  vous  trauailkz  de  gua- 
rir. 


F  I  N. 
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